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Parmi les methodes d'evaluation des bibliotheques, on distingue 
des m6thodes de macro-evaluation, qui donnent simplement des rensei-
gnements bruts sur 1 •'efficacite des hibliotheques, et des methodes de 
micro-evaluation qui fournissent non seulement des mesures d'effica-
cite, mais aussi des indications sur les moyens d'ameliorer cette ef-
ficacite. La methode de Morse est une technique de micro-evaluation; 
elle mesure une des activites les plus importantes des bibliotheques : 
le pr§t des ouvrages, et donne des indications sur : 

- 11ensemble de la circulation des volumes par categorie etudiee; 
- 1'efficacite de la politique d1acquisitions; 

- 1'utilite de 1'achat d'un exemplaire supplementaire des titres dont 
le succes est grand; 

- la politique a tenir vis-a-vis des livres dont la circulation est 
la plus faible. 

Ses resultats ne peuvent concerner 16 comportement d'un livre spe-
cifique, mais uniquement le comportement moyen des volumes d'une cate-
gorie. 

L'inter§t de cette methode a ete souligne par plusieurs auteurs : 
le groupe de travail sur 11evaluation des bibliotheques de college du 
CEGEPS qui a applique cette methode aux volumes de psychologie de la 
bibliotheque du college de Maisonneuve au Canada (1) pense que "les 
modeles construits psur Morse pour predire la circulation des volumes 
constituent encore aujourd'hui une des meilleures applications des 
techniques de la recherche operationnelle dans le domaine de la biblio-
theconomie." Roland Ducasse dans sa these (2) ecrit que le modele 
markovien de Morse "ouvre des perspectives theoriques et appliquees 
etonnantes" et regrette que les travaux de Morse soient "pour ainsi 
dire inconnus a 1'heure actuelle en France". Cet auteur a cependant 
quelques mots inquietants pour exprimer son imter§t d la fin de som 
expose theorique du moddle de Morse (3) z "Comme incomvenient, nous 
ne lui trouvons guere que la complexite de calculs longs et fastidieux 
qui impliquent le recours & un traitement informatique et une bonne 
pratique de la statistique!" Une telle phrase risquerait de condamner 

(1) FEDERATION DES CEGEPS. Groupe de travail "Evs0.uation des toiblio-
theques de colldge." L'6valuation de l'efficacit6 de la bibliothdque 
de colldge : une approche syetemique. Montr6al : Fed6ration des CEGEPS, 
1978. 1-69-189;. ; , 
(2) DUCASSiE (Roland). MSthode de traitement des donn6es bibliom6triques 
pour la gestion des systdmes d'information : application A llanalyse 
previsionnelle de la demande d'omivrades en bibliotheque. Bordeaux : 
Univereite de Bordeaux III, 1978. 
(3) op. cit., p. 186. 



- 4 -

le modele dans 11esprit de nombreux bibliothecaires et de le- faire 
mettre au rang des belles theories inutiles. 

En fait, il nous semble que la complexite du modele est surtout 
theorique et que si on essaie d'appliquer simplement la methode telle 
qu'elle est exposee dans Measures of library effectiveness (1) a l'ex-
ception du calcul de la part de livres inactifs dans les annees sui-
vantes, on ne se heurte pas a des difficultes majeures. C'est ce qui 
a ete effectue pour les volumes de psychologie de la bibliotheque du 
college de Maisonneuve au Canada, et nous avons suivi exactement la 
mSme methode a Autun, en 1'appliquant a 11ensemble du fonds de prSt 
pour adultes, apres avoir divise celui-ci en plusieurs classes. 

Dans notre esprit, un tel travail devrait permettre : 
- de montrer que cette methode preconisee par Morse peut 6tre appli-
quee par un bibliothecaire depourvu de toute connaissance pratique 
ou theorique des statistiques; 
- d'observer les difficultes pratiques de mise en oeuvre de la methode; 
- de comparer 1'interSt des resultats obtenus avec les efforts de 

mise en oeuvre; 
- de discuter, enfin, de la pertinence, dans le cadre d'une biblio*/ =•-
theque de lecture publique, des recommandations de Morse pour tenir 
compte des resultats obtenus. 

En effet, le modele de Morse a ete elabore a partir de bibliotheques 
d'etude et de recherche (la bibliotheque du Massachusetts Institute of 
Technology, ou Morse travaillait, notamment) bien qu'il soit appli-
cable a toutes les bibliotheques, et il s1agira la d'une adaptation a 
un contexte bien different. 

ITous essaierons d'abord de deerire la demarche que nous avons sui-
vie, depuis la prise de connaissance de la methode de Morse jusqu'au 
calcul des resultats. Une deuxieme partie sera consacree a la presen-
tation des resultats obtenus a Autun et a leur analyse. Enfin, nous 
tenterons de tirer un bilan de cette experience, en insistant sur les 
apports des mesures effectuees par rapport aux statistiques les plus 
couramment recueillies puis sur les solutions possibles aux problemes 
rencontres, notamment dans la collecte des donnees. 

(1) MORSE (PMlip M.). Measures of library effectiveness. 
In : Library quaterly, 1972, vol. 42, n° 1 (jan.) p,AS -30. 
Hous avons traduit nous-m6me les passages de cet article que nous 
avons ete amen6s a citer. 



Auparavant, il convient de presenter brievement le lieu de cette 
etude : la salle de pr&t des livres pour adultes de la bibliotheque 
centrale d1Autun. 

La bibliotheque d1Autun comprend une centrale, situee dams la 
mairie au coeur de la ville, et deux annexes aux heures d'ouverture 
plus restreintes et aux collections plus reduites. La salle ou 1'etude 
a ete faite a accueilli 2988 lecteurs inscrits en 1985 (2785 en 1984) 
et a prSte pres de 52000 monographies ( la moitie du total des prSts 
effectues par 11ensemble de la bibliotheque municipale d1Autun ) qui 
font 1'objet de notre etude, les periodiques n1etant pas compris. Bien 
qu'agrandie et reamenagee en 1983-84» elle est plutdt a 1'etroit pour 
un fonds de pres de 20000 volumes en libre acces parmi lesquels seules 
quelques bandes dessinees sont destinees a la lecture sur place. Les 
lecteurs viennent d1Autun, ville de 20000 habitants et des campagnes 
environnantes (environ 20% des lecteurs-ne viennent pas de la commune, 
selon la directrice de la bibliotheque). L'inscription et le pr6t sont 
gratuits. La bibliotheque s'adapte a ce public qui vient rarement en 
ville en autorisant le pr£t de 4 documents pour une duree de 3 semaines 
et en se montrant assez large sur 1'utilisation familiale des cartes 
de lecteurs. 

Le choix de cette bibliotheque est dCt essentiellement a des ques-
« 

tions de commodite pratique : accessibilite 6 jours par semaine, uti-
lisation d'un systeme de pr§t compatible avec cette etude, accueil 
sympathique de 11ensemble du personnel que je dois remercier ici pour 
ses renseignements et ses attentions. 



P R E M I E R E  P A R T I E 

MISE EN OEUVRE DE LA METHODE 



I-MISE EN OEUVRE DE LA METHOPE 

A)Generalites 
Les modeles de Morse tiennent compte a la fois de 11obsolescence 
qui affecte les collections et des phenomenes de resurgence qui 
peuvent affecter certains livres.Cela permet la prevision de la 
la circulation moyenne des volumes d'une categorie, en fonction 

de leur circulation 1'annee precedente. 
Nous n1exposerons ici que le modele qui a servi a notre 

etude; il est developpe dans Measures of library effectiveness. 
article publie dans la revue Library auaterl.y en 1972 (1) . C'est 
une version pratique et corrigee des modeles presentes dans Libra-
ry effectiveness : a svstems aT>x>roach. 11 ouvrage fondamental de 
Morse (2). On peut en touver egalement un expose tres theorique 
dans la these de Roland Ducasse (3) . Mais notre principal guide 
a ete 11ouvrage du groupe de travail sur 11evaluation des biblio-

theques de college du CEGEPS (k)-

L1equation qui permet de prevoir le comportement moyen des 

volumes d'une categorie est la suivante: 
R (t + 1) = ^ R(t) 
R (t) = circulation moyenne des volumes (ou taux de rotation) durant 

1'annee ecoulee. 
R(t + 1):circulation moyenne previsible durant la prochaine annee. 
Q: parametre indiquant la>perte de popularite des volumes d'annee 

en annee. 
c<: parametre indiquant la circulation moyenne des plus anciens 

volumes. 

B) Calculs de base 
La mise en oeuvre de cette equation suppose que 11on distin» 

gue.le comportement des volumes recemment acquis (depuis moins de 
deux ans) et celui des volumes disponibles depuis au moins deux ans 

(1) op. cit. 
(2) Philip M. Morse. Literarv effectiveness : a avstems annroach 
Cambridge, Mass. : M.I.T. Press, 1968. 207 p. 
(3) Op. cit. p 172-187. 
(4) Op» cit. p 169-189. 
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(ouvrages qu'on appellera "anciens"). 
1) En ce qui concerne les "nouveautes" on effectuera les me-

sures suivantes: 
-nombre et pourcentage de volumes n'ayant pas circule pendant 
1'annee ecoulee (volumes "inactifs"): Po (t^) 
-nombre et pourcentage des volumes ayant ete empruntes au moins une 
fois 1'annee ecoulee (volumes "actifs") : C (t^) = 100$ - Po (t^) 
-circulation moyenne des volumes "actifs" 1'annee ecoulee: Ra(t^) et 
circulation moyenne de 1'ensemble des nouveautes 1'annee ecoulee: 
R <t„) 
Le C (t) et le R (t) des nouveautes constituent des indicateurs de 
1'efficacite de la politique d1acquisitions dans chaque domaine 
etudie. 

2) En ce qui concerne les volumes "anciens" on effectuera les 
m§mes mesures,afin de connaitre le C (t) et le R (t) de 1'ensemble 
des volumes de chaque categorie et de pouvoir comparer ces indica-
tions au C (t) et au R (t) des nouveautes. 
Le C (t) et le R (t) de 1'ensemble des volumes permettront aussi 
d'effectuer des previsions sur le comportement de la collection 
etudiee. 
Le calcul d'« et de (3 s'effectue uniquement a psurtir des mesures 
du comportement des "anciens" volumes.Il faut determiner: 
Ro (t^): circulation moyenne des volumes n1ayant pas circule 
1'annee precedente (t-1) 
R^( t^): circulation moyenne des volumes ajrant circule une fois 

1'arinee precedente. 
R2 (t^): circulation moyenne des volumes ayant circule deux fois 
1'annee precedente. 
R^ (t^): circulation moyenne des volumes ayant circule trois fois 
1'annee precedente. 

(t^): circulation moyenne des volumes ayant circule quatre fois 
1'annee prec6dente. 
On considere que: 
(x =Ro (t^) 

P= •toCE1 (tA' + E2 (tA' + R3 (tA' + \ (tA' - 4 R0 (tA)] 
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C) Calculs coraplementaires 
1) L'achat d'un exemt)laire sup-plemcntaire. 
Lorsqu'un ouvrage a un gros succes,il importe de savoir dans 

quelle mesure il est pertinent d'acheter un volume supplementaire. 
Une equation de Morse nous donne un element de reponse: le nombre 

de prets generes pendant les dix prochaines annees par 1'achat d'un 
volume supplementaire d'un ouvrage prfete R(1) fois 11annee ecoulee: 
R<d) = -pri {^)h * (?* • * (4ra0 j 
R(d) : nombre de prSts generes pendant les dix prochaines annees 
par 1'achat d'un volume supplementaire disponible des la fin de la 
premiere annee de presence du titre dans la bibliotheque. 
R(1) : nombre de pr§ts du volume dont on envisage d1acheter un exem-
plaire supplementaire. 
: fraction moyenne de 1'annee pendant laquelle un volume d'une ca-r ~ 

tegorie donnee est absent des rayons a chaque emprunt. Par exemple, 
si les romans sont rendus en moyenne &pres trois semaines d1emprunt 

= 0' 0 5 7-

2) La mise en magasin d'une partie des fonds. 

Philip M. Morse preconise la mise en reserve-des ouvrages qui n'ont 
pas circule pendant 1'annee ecoulee. Son equation permet d1etudier 
ce qu'il adviendra du nombre de pr§ts si cette pratique est appliquee. 
II semble , en effet , que 1'« et le (3 soient a peu pres semblables 
pour la partie active de la collection et pour sa partie inactive. 

II convient d1etudier ce qu'il adviendrait de la collection lais-
see en 1'etat. Cn calcule la circulation moyenne de ses volumes grace 
a la formule 

R ( t + l ) = < x + | 3 R ( t )  
On calcule ensuite le nombre de prSts qui seront effectues en 

multipliant R (t + 1) par le nombre de volumes de la collection. 

II faut etudier ensuite, le comportement des volumes laisses en 
rayon si les inactifs de 1'annee precedente sont rnis en reserve. Ce-
la revient a effectuer 1'operation sur les seuls volumes actifs 

R '  ( t  +  1 ) =  c x  +  ( i R  a  ( t )  

On calculera le nombre de prets en multipliant R' (t + 1) par le 

nombre de volumes actifs 1'annee ecoulee. 
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II reste a calculer le nombre de prets effectues par les vo-
lumes inactifs 1'annee precedente. Si ces volumes etaient restes 
en rayon, ce nombre aurait ete egal au nombre de volumes inactifs 
multiplie par ©t. . 

Mais des recherches ont montre qu1 en releguant une collection 
en reserve, on reduit son dL aux deux tiers de sa valeur initiale. 
Les volumes mis en reserve genereront donc des prets en nombre 
egal a leur nombre total multiplie par 2/3 d. • 

On peut ainsi comparer le nombre de prets qui seraient effectues, 
si la collection restait en 1'etat, au nombre total de pr§ts gene-
res "Dar les volumes restes en rayon et par les volumes mis en 
reserve si l'on decidait de choisir la solution envisagee par 
Morse (1). 

D) Conclusion. 

Pour pouvoir appliquer la methode de Morse, il est donc neces-
saire de recueillir les donnees suivantes pour chacun des volumes 
du fonds a etudier, ou pour un echantillon representatif: 
- nombre de "sorties" pendant 11annee ecoulee 
- nombre de "sorties" pendant 1'annee precedente 
- date de mise en circulation du volume 

II est a noter que le nombre des sorties pendant 11annee prece-
dant 1'annee ecoulee n1est necessaire que s'il est inferieur ou 
egal a 4, et que la date exacte de mise en circulation n1 est pas 
necessaire. II suffit de pouvoir distinguer les volumes mis en rayon 
depuis moins de deux ans a compter du dernier jour de 1'annee ecou-
lee de reference. 

I, 'annee de reference peut etre, suivant les commodites et la 
bibliotheque consideree, une annee scolaire, une annee universi-
taire, une annee civile... 

Ouoi qu'il en soit, avant de commencer a recueillir les donnees, 
il est necessaire de determiner quels seront les cadres de 11enquete} 

(1) voir au chapitre 4 de la premiere partie comment les operations 
decrites aux 2) B et 2) C ont ete mises en oeuvre. 



c'est a dire, comraent l»on va repartir les livres du fonds etudie 
en categories specifiques et quelle sera la taille de 1'echantil-
lon a examiner si l'on decide de ne pas consulter la totalite du 
fonds. La repartition des livres en categories est relativement 
aisee en bibliotheque scolaire et universitaire s'il existe une 
repartition par disciplines, mais dans le cas contraire et dans le 
cas d'une bibliotheque de lecture publique, il est necessaire 
d1effectuer des choix qui pourront §tre soumis a reflexion. 
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II- Etablissement des bases de 1'etude statistiaue> 

Sans 11informatique, il est impossible de collecter les donnees 
sur la totalite des volumes d'un fonds, meme relativement peu im-
portant. Il convient donc d1effectuer un sondage. Or, pour preparer ' 
ce sondage, il est necessaire d'avoir une idee des differentes 

categories d'ouvrages entre lesquelles on va diviser le fonds, ain-
si qu'une idee du nombre d'ouvrages dans chaque categorie. 

A) Choix a priori du cadre statistiaue. 
Si l'on avait considere la totalite du fonds de pret adultes 

de la bibliotheque comme un ensemble indivisible, on aurait obtenu 
des resultats inexploitables pratiquement. Une simple distinction 
entre "romans11 et "documentaires" etait possible, mais 1'etude doit 
§tre plus fine pour Stre mieux exploitable. Eile ne doit, cependant, 
pas diviser exagerement le fonds, car la methode de Morse, au fait 
qu1elle etudie des procedes stochastiques, n'est valable que si les 
quantites examinees sont suffisamment grandes (lechantillon doit 
§tre, dit Morse (1), de plusieurs centaines). 

On pourralt songer a utiliser le cadre statistique rudimentaire 
que suivent un tres grand nombre de bibliotheques-dont celle d'Autun: 
la division du fonds en dix grandes classes de la classification 
de Dewey, auxquelles s'ajoutent a Autun les romans (R), les romans 
policiers (RP), les bandes dessin6es (BD ou 808.836) et un fonds 
bourguignon (D) . Une telle pratique est nettement condamnee par 
Roland Ducasse (2). Nous avons souhaite, au depart, recourir au 
cadre suivant qui nous paraissait un peu plus elabore: 
a) Generalites (000) 
b) Philosophie (100) 
c) Religion (200) 

d) Sciences sociales (300) 
e) Philologie (400) 

(1) Measures of library effectiveness, op. cit. p 20 
(2) Op* cit. p 90 
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f) Sciences (500) 
g) Sciences appliquees (600) 
h) Arts (700 a 789) 
i) Sports et loisirs (790 a 799) 
j) Litterature (800) 
k) Biographies (920) 
1) Histoire et geographie (900-919 et 930-995) 
m) Romans (R) 
m) Romans policiers (RP) 
o) Bandes dessinees (BD du 808.836) 
p) Fonds regional (D) 
s) Livres en gros caracteres (655i38) 
h) Langues etrangeres (LE) 

Pour des raisons de commodite pratique, il nous semblait pre-
ferable de ne pas joindre des categories disjointes par la classifi-
cation et pour le classement sur les rayons. C'est ce qui explique 
la relative adequation de cette grille a des grandes classes de la 
Dewey. Nous ne comptions disjoindre que les categories ayant des. 
caracteristiques tres differentes du reste de leur classe: les sports 
et loisirs auraient ete separes des arts, et les biographies de 
1'histoire et geographie. 

Cependant lorsque nous avons mesure le nombre d'ouvrages de cha-

que categorie et calcule , en consequence, le nombre de volumes dont 

nous allions devoir examiner les cartes ou feuillets, nous nous som-
mes rendus compte que nous allions devoir proceder a des regroupe-
ments (voir tableau m°1) • 

B) Mesure de la taille a-p-proximative du fonds. 
La connaissance approximative du nombre total de volumes de cha-

que categorie de volumes est necessaire pour determiner la taille 
de 1'echantillon representatif requis et, consequemment, la propor-
tion des ouvrages a examiner dans chaque categorie. 

Comme la bibliotheque d1 Autun ignorait le nombre d.' otivra-
ges qu'elle poss6dait, nous avons 6value ce nombre en mesurant le 
fichier topographique au pied-a-coulisse (Palmer). Apres un test, 
nous avons consid6re que 100 fiches occupaient une epaisseur d'en-



TABLEAU N° 1 : 

Nbre de livres 
mesure (don-
nees brutes) 

Nbre de livres 
estime (don-
nees corrigees) 

Nbre de livres a 
examiner pour ob-
tenir un echantil 
lon representatif 

a 3% pres 

a) Generalites (000-099) 952 904 1 sur 3 r= 301 
b) Philo sophi e (100-199) 520 494 1 sur 2 = 247 
c) Religion (200-299) 324 308 1 sur 2 = 154 
d) Sciences sociales 

(300-399) 1570 1491 1 sur 4 — 372 
e) Philologie (400-499) 32 32 1 sur 4 = 32 
f) Sciences (500-599) 452 429 1 sur 2 = 214 
s) Sciences appliquees 

(600-699) 1144 1087 1 sur 3 = 362 
h) Arts (700_789) 1340 1273 1 sur 4 = 318 
i) Sports et loisirs 

(790-799) 324 308 1 sur 2 154 
j) Litterature (800) 1680 1596 1 sur 5 = 342 
k) Biographies (920-929) 272 258 1 sur 2 = 129 
1) Histoire-geographi'e 

(900-919 et 930-999) 2492 2367 1 sur 6 . 394 
m) Roraans (R) 6124 5818 1 sur 15= 387 
n) Romans policiers (RP) 1080 1026 1 sur 3 = 342 
O) Livres en gros carac-

teres (655-38) 120 114 
P) Bandes dessinees 

(BD ou 808.836) 664 630 1 sur 2 — 315 
q) fonds regional (D) 592 562 1 sur 2 = 281 
r) Langues etrangeres 

(LE) 174 165 

4344 
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viron 2,4 cm dans les fichiers. Les resultats obtenus ont ete 

diminues de 5% pour tenir compte des pertes et vols eventuels. 
( voir tableau n°1) . 

C) Necessite de regrouper les categories. 
Pour determiner la taille de 11echantillon requis,connaissant 

le nombre total de volumes de chaque categorie, nous nous sommes 
servis du tableau n°2, utilise par le groupe d'evaluation des bi-
bliotheques de college. Ce tableau indique 1'echantillon probabi-
liste requis pour une precision de 

Applique au cadre statistique choisi a priori, ce tableau mon-
trait que plus de 4000 volumes devaient §tre examines (voir ta-
bleau n° 1), ce qui etait tro'p, compte tenu des conditions dans 

lesquellesz.nous allions devoir travailler (voir chapitre suivant). 
II y avait donc deux possibilites: 
-proceder a des regroupements, 
-choisir un echantillon moins important et accepter une precision 

moindre. 
Le second choix etait d'autant plus tentant que Philip Morse 

indique:"Pour nous il est bien mieux de se servir d'un modele qui 
necessite moins de donnees et donne des previsions avec une marge 
d'erreur de 2.3% que dlen utiliser un qui prevoit avec une grande 
precision mais qui necessite des donnees demandant des annees 
de personnel pour la mise eri oeuvre.n(l) 

Cependant, nous avons choisi la premiere solution pour essentiel-
lement deux raisons: 

-de nombreuses categories regroupaient un nombre de livres trop 
faible, ce qui entralnait deux consequences: 

epour les categories trop petites (moins de 400 volumes), le 
choix d'un livre sur deux ne garantissait m§me pas une precision 
de 3% t il etait donc impossible de diminuer la taille de 1'echan-
tillon, d'autant plus qu'il est tres difficile d'effectuer les 
mesures en relevant 1'echantillon de maniere irregulidre. Ainsi, 
en prenant, par exemple, le deuxieme livre d'une serie, puis le 
cinquieme, puis le septieme, puis le dixieme...etc, on s'expose 
a de nombreuses erreurs. 

(1) Measures of library effectivenees, op. cit. p-20 
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Taille de 1'echantillon requis 

Nous avons utilise le tableau reproduit ci-apres afin de determiner 
le nombre d'elements que doit compter 1'echantillon pour etre representatif 
de la population entiere (1'ensemble des volumes en psychologie-constitue 
cette population). Ce tableau est tire de: Arkin, Herbert. Handbook of 
sampling for auditing and accounting. New York: McGrav-Hill, 1963. 
pp. 370-371. 

Nombre d'elements dans 
la population entiere. N 

Taille de 1'echantillon requis. n 

100 86 Choisir un livre sur 2 

200 131 M II n sur 2 

300 168 II II n sur 2 

400 195 II II ii sur 2 

500 217 II II ii sur 2 

600 234 II II ii sur 2 

700 248 II II ii sur 2 

800 260 II II ii sur 3 

900 274 II 11 ii sur 3 

1,000 278 II II ii sur 3 

1,500 306 II II ii sur 4 

2,000 325 II II n sur 6 

3,000 341 II II ii sur 8 

4,000 351 II II n sur 11 

5,000 357 11 II n sur. 14 

6,000 361 II II ii suf 16 

7,000 364 II II ii sur 19 

8,000 367 11 11 ii sur 21 

9,000 368 II II ii sur 24 

10,000 370 II II ii sur 27 

TABLEAU W° 2 s (extrait de: federation des CEGEPS. Groupe de travail 
"evaluation des hiblitheques de college". L'Evaluation de 1'effica-
cite de^la bibliothdque de college..., op. cit. p 211.) 
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•en dehors m£me des problemes de precision, un processus 
stochastique ne peut Stre mesure dans une serie de donnees trop 
courtes 1'etude n1aurait alors plus aucun sens. 
-les risques d'erreur lors du releve des donnees brutes et lors du 
traitement de ce© donnees nous paraissait suffisant pour ne pas 
y rajouter 1'imprecision due a un trop faible echantillon de son-
dage, D'un autre point de vue, il fallait que 1'imprecision ne 
fftt pas trop grande, afin qu'il fClt possible d'en distinguer les 
erreurs. 

- un echantillon suffisant pour garantir une precision de 3$ des 
mesures concernant 11ensemble d'une categorie ne garantit pas une 
telle precision lorsqu'il s'agit d'etudier seulement une partie 
de cette categorie (exemple: 1'eosemble des volumes inactifs, l'en-

- semble des volumes recemment acquis ou 11ensemble des volumes ayant 
circule n.fois 1'annee precedente). Diminuer la taille de 1'echan-
tillon risquerait d'amener a des distorsions inadmissibles, peur_.le 
calcul de p , notamment, 

Finalement, le fonds etudie a ete divise en huit classes: 
1°) Les generalites (000 a 099 dans la classification de Dewey). 
Cette categorie est composee, pour la plus grande partie de la 
collection "Que sais-je?", presentee sur un tourniquet special, et 
reque en office. On y trouve egalement les BT2. 

2° ) Les sciences humaines- et; sociales . (100 a 499 de la classifi-

cation de Dewey). Elles constituent un ensemble relativement hete-
rogene, mais il s'agit de micro-collections difficilement regrou-
pables en categories intermediaires. 
3°) Lies sciences exactes et appliquees. (500 a 699). On tarouve 
dans cette categorie des ouvrages de vulgarisation scientifique 
ou medicale de niveaux divers, et des ouvrages de '?vie pratique". 
II est difficile d'isoler ces derniers a moins d'operer des 
s6parations et des regroupements complexes brisant 1'ordre 
des livres en rayon. 
4°) Les arts, loisirs et sports. (700 a 799) • Hs constituent 

1'une des grandes classes de la Dewey, mais il s'agit la de livres 
trds diff&rents. 

5°) Les "800" (litterature, sauf romans et nouvelles). 
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6°) Les "900" (histoire et geographie) 

7d) Les romans (y compris les romans policiers). 
8°) Les bandes dessinees. (1 ) 

Pour des raisons qui seront exposees plus loin, le fonds regional 
a ete reparti entre les huit premieres categories. Peut-§tre au-

rait-il ete preferable de le laisser en dehors de 1'etude, cepen-
dant les livres qu1on y trouve ne sont guere 'differents des autres: 
les romans de Vincenot y figurent de meme que les livres sur 11art 
roman bourguignon ou sur les vins de Bourgogne. Mais la litterature 
regionaliste d1autres regions figure dans les "800" ou dans les 
romans, les livres sur le Champagne sont en "600" et 11art roman 

en Provence en "700". 
Les livres en langue etrangere n'ont pas ete comptabilises. 

Une telle limitation du nombre des categories a ete rendue 
necessaire a la fois par la taille du fonds etudie, par son orga-
nisation, par 1'organisation du pret a la bibliotheque d1Autun et 

par le peu de temps dont nous disposions. 
Nous reviendrons sur ce probleme des cadres statistiques pour 

1'utilisation de la methode qui nous parait particulierement 

important. 

(1) Letude de cette"eat6gor±e n'a pu 6tre menee a bien. 
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TTT - RECUEIL DES DOWNEES BRPTES. 

X  

Une fois choisies les bases statistiques de 1'etude, il fallait 
determiner la taille de 11echantillon a consulter, et plus concre-
ment la proportion de volumes a consulter pour obtenir cet echan-
tillon. Pour ce faire, nous avons utilise une nouvelle fois 
le tableau n° 2. ' 

Pour les "000" nous avons consulte 1 volume sur 3. 

Pour les "100-400" nous avons consulte 1 volume sur 6. 
Pour les "500-600" " " " 1 volume sur 4» 
Pour les "700" " " " 1 volume sur 4. 

Pour les "800" " " »'1 volume sur 4. 
Pour les "900" " » " 1' volume sur 7. 
Pour les romans nous avons consulte 1 volume sur 18. 
Pour les bandes dessinees nous devions consulter 1 volume sur 2. 

L1echantillon devait porter aussi bien sur les volumes empruntes 
que sur les volumes en rayons. 

Les releves ont ete effectues en janvier, fevrier, mars et dans la 
premiere semaine d1avril 1986. Pour que ce grand laps de temps ne 
cause pas de perturbation, il a ete decide de prendre pour base 
1'annee civile, et de faire porter 1'essentiel de 1'etude sur 
1'annee 1985. 
Precisons tout de suite que la bibliotheque municipale d'Autun 
utilise le systeme de prSt Newark. 

A) Recueil des donnees concernant les vnlumes en ravon. 

Chaque livre en rayon est muni d'une fiche destinee au fichier 
de pr£t sur laquelle on inscrit successivement le numero de la carte 
de chaque emprunteur, et d'un feuillet indiquant la date limite de 
retour. Nous nous sommes servis, dans la mesure du possible, de ce 
feuillet pour recueillir nos donnees. 

Comme nous avions decide d'effectuer notre etude en prenant pour 
base 1'annee civile, nous avons conrpte le nombre de sorties indi-
quees par une date comprise entre le-20janvier 1984 et le 20 janvier 

1985» puis entre le 20 janvier 1985 et le 20 janvier 1986. Quant 
a la date de mise en circulatiom, nous nous sommes content6s de re-
lever si elle 6tait anterieure & 1984, en 1984 ou en 1985. Les livres.s 
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acquis eli 1986 n'ont pas ete pris en compte, bien-sfir. Dans la 

quasi totalite des cas, le feuillet suffit. 
Cependant, il peut arriver que le feuillet ait ete change re-

cemment. II est alors necessaire de se reporter a la fiche de pr§t. 
Cette fiche indique seulement le numero de carte du lecteur qui 
a emprunte le ldWre. La carte des lecteurs est renouvelee tous les 
deux ans, le dernier renouvellement ayant eu lieu en janvier 1985-
II etait donc possible de retrouver le nombre d'emprunts de chaque 
ouvrage en 1985 en soustrayant du nombre d'emprunts indiques par 
des numeros de cartes posterieurs a la date du changement le nom-
bre d1emprunts effectues depuis le 1er janvier 1986 indiques,sur 

le feuillet colle, par des dates de retour posterieures au 20 jan-

vier 1986. 
Quant a la reconstitution du nombre d1emprunts de 1'ouvrage pour 

1'annee 1984, elle est plus delicate.. Heureusement, la plupart des 
ouvrages dont le feuillet a ete remplace recemment sont des livres 
qui sortent beaucoup, et les donnees concernant les ouvrages em-
pruntes 4 fois au moins 11avant-derniere annee, suffisent pour 
1'application de la methode de Horse. Connaissant le numero de la 
carte du premier lecteur nouvellement inscrit en 1984» il nous e-
tait d'ailleurs possible dans la plupart des cas de verifier que 
le livre etait sorti plus de quatre fois cette annee-la. 

Des erreurs sont toutefois possibles et il reste des cas dou-
teux qui impliquent "des choix pouvant le disputer a 11arbitrai-

re." (1); il arrive que le tampon imprime mal, que le pr§t soit 
enregistre deux fois... D1autre part, les fautes de releve sont 
favorisees par le caractere penible et repetitif du travail. Pour-
tant il nous semble que les donnees concernant les volumes en rayon 
ont ete correctement recueillies , mylgre quelques tatonnements 

en ce qui concerne la premiere categorie (les *000"). 
Pratiquement,. comme il est necessaire de consulter les ouvrages 

de tous les rayons (y compris les plus bas), il est indispensable 
d'utiliser quelques accessoires: une planche legere, et si possible, 

nrifi pimce a dessin pour tenir la feuille sur laquelle on reporte 

(1) Roland Ducasse, op. cit. p 161. 



les resultats, une regle pour marquer 1'eraplacement du livre qu'on 
consulte (a ne deplacer qu'une fois qu'on a atteint le prochain 
livre a consulter!). La figure n°1 montre comment nous avions 

prepare les feuilles. 

R) Recueil des donnees concernant les ouvrages empruntes. 
Une des difficultes du recueil des donnees concernant les ouvra-

ges empruntes provient du classement des fiches par date de retour 
avec un sous classement en trois categories: romans, romans poli-
ciers et "documentaires", les fiches de ces derniers etant rangees 

suivant leur cote Dewey. Ainsi, aucune place particuliere n'a ete 
reservee au fonds regional et aux livres en gros caracteres, qui 
sont repartis suivant leur cote comme s'ils ne constituaient pas 
des fonds separes. C'est ce qui nous a obliges a integrer le fonds 
regional en pret,et les livres en gros caracteres aux sept premieres 
categories definies ci-dessus (Premiere partie, deuxieme chapitre, 
paragraphe C). Ceci n'a guere eu d 'iraportance en ce qui concerne 
les livres en gros caracteres, peu nombreux et qui sont tous 
des "800" ou des romans. L'integration du fonds regional a peut-
etre modifie un peu plus les resultats. 

Mais la plus grande difficulte reside dans le fait, deja signa-
le, que les fiches de pret ne mentionnent que le numero de la car-
te de 1'emprunteur et non la date du retour. On a vu au paragraphe 
precedent qu'il etait impossible de se fier uniqueinent a cette 
fiche pour compter les prets annuels et qu'il est necessaire de 

disposer egalement du feuillet colle au livre. 
Nous avons donc dft, pour faire notre sondage sur les livres om-

pruntes, relever les references des livres a consulter, telles 
qu'elles sont indiquees en haut des fiches de pret (auteur,titre 
et cote), puis, apres quelques jours, rechercher ces livres dans 
les rayons pour pouvoir proceder ensuite de la maniere indiquee au 

paragraphe precedent. 

Cette partie du travail a ete la plus longue et la plus ingrate. 

Le travail sur le fichier de pret ne pouvait se faire qu'en dehors 
des heures d'ouverture; les indications a relever etaient beaucoup 
plus longues que pour les livres en rayons. Ensuite, la recherche 
sur les rayons des livres dont on avait note les coordonnees s'est 
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averee tres decourageante: le plus souvent, les livres n1etaient 
pas encore rentres ou deja ressortis; les declassements obligeaient 
a ne pas se contenter de regarder a 1'endroit ou le livre aurait 
dfi §tre. 

Alors que les livres empruntes ne constituent pas un sixieme 
de notre echantillon, nous avons dft leur consacrer pres des trois 
quarts du temps passe a recueillir les donnees brutes, et nous 
sommes loin d'avoir reussi a les retrouver toutes. 

II faut preciser qu'etant donne la longueur des releves dans le 
fichier des livres empruntes, et 1'impossibilite de faire ce tra-
vail aux heures d'ouverture de la bibliotheque, nous n'avions pas 
releve de references d'ouvrages qui auraient dH rentrer avant le 
premier novembre 1985 (cela faisait pres de trois mois de retard), 
ce qui etait une erreur, car de tels retards ne signifient pas que 
1'ouvrage est perdu, du moins a Autun, et cela a rendu egalement 

plus difficile et plus imprecise 11appreciation de la fiabilite 
des donnees recueillies. D'autre part, il a fallu fixer une date 
limite a la recherche des ouvrages en rayons. 

C) Succession des travaux. 
Nous avons donc trois series de travaux a faire pour obtenir 

les donnees brutes necessaiires: 
1- Releve des references d'ouvrages dans le fichier des livres 
empruntes. 

2- Releve dee donnees concernant le pr§t et la date de mise en 
circulation des ouvrages en rayons. 
3- Recherche sur les rayons des ouvrages dont les references ont 
ete notees dans le fichier des livres empruntes et releve des don-
nees relatives a ces ouvrages. 

Le tableau n°3 indique dans quel ordre ces trois series de 
travaux ont ete effectuees. La recherche des livres empruntes s'est 
poursuivie pendant la periode indiquee chaque fois que nous nous 
eommes rendus a la bibliotheque d'Autun, c'est-a-dire, au moins 
une fois par semaine. 

Signalons que le Conservateur a procede, au mois de fevrier, a 
un "ddsherbage" des collections.Elle a elimine 195 livres qui n'6-
taient pas sortis depuie plus de deux ans et dont l'int6r§t ne lui 
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paraissait pas essentiel (9 livres dans les "100", 18 dans les 
11200", 64 dans les "300", 1 dans les "400", 13 dans les "500", 
21 dans les "600" et 69 dans les "900". Ce sont bien-stir, les 
donnees concernant ces livres qui ont ete les plus faciles a 
obtenir: le travail avait dej& ete fait* 

Les resultats obtenus dependent en partie de la duree de la 
recherche des livres empruntes, et en partie des caracteristiques 
propres a chaque categorie (taux de rotation, duree des prSts), 
(voir tableau n°4) • 

Le travail n'a pas ete fait sur les bandes dessinees pour 
deux raisons: 
- le taux de rotation enorme des bandes dessinees fait que pres 
des 2/3 de la collection est iiidisponible. Aussi, le nombre des 
livres a rechercher etait tres important et les bandes dessinees 
risquaient d'etre de nouveau empruntees avant que nous ayons pu 
les trouver. 
- 1 'absence de classement a 1 'interieur des bandes dessinees en 
rayons rendait la recherche pratiquement impossible, d1autant plus 
que la reliure industrielle avait, dans un certain nombre de cas, 
supprime toute inscription sur le dos des albums. 
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TABLEAU M° 3 : calendrier de la collecte des donnees brutes. 

Categories 3onsultation du 
fichier pr6ts 

Recherche des livres 
empruntes 
ddebut fin 

]Examen des livres 
es rayons 

+ Generalites(OOO) 
+Sciences sociales 
et hum* (1-00-400) 

*Sciences et tech-
niques (500-600) 

+Arts et loisirs 
(700) 

+ Litterature (800) 
t Histoire et geo-
graphie (900) 

4. Romans 

20-01 

20-01 

14-02 

24-02 

24-02 

24-02 
25-02 

25-01 

31-01 

08-03 

08-03 
01-03 

01-03 
22-03 

15-03 

08-04 

10-04 

10-04 
08-04 

08-04 
10-04 

18/25-01 

07/04-02 

03-04 

08-04 
09-04 

09-04 
02-04 

TABLEAU N° 4 - resultats de la recherche des donnees brutes. 

Categories ; fombre de 
en rayons 

volumes 
consultes 

(1) 

Nbre de vol. 
empruntes 
recherches(2) 

Nbre de Nbre de 
volumes vol. non 
consultesretrouves 

Gen eralites(000) 452 32 478 6 
Sciences sociales 
et hum.(100-400) 308 64 356 16 
Sciences et tech-
niques (500-600) 270 63 314 19 
Arts et loisirs 

(700) 311 52 342 21 
Litterature(800) 386 42 415 13 
Histoire et geo-
graphie (900) 362 60 409 13 
Romans 280 104 344 40 
Bandes dessinees 80 133 80 133 

(1) Y compris les volumes retires de la circulation pour mise au pilon 
en fevrier 1986. 
(2) Non compris les ouvrages mis en circulation a partir du 01.01.86 
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IV-TRAITEMENT DES DONNEES BRUTES. 

Bien que les operations a effectuer soient loin de necessiter 
un ordinateur, faute de disposer d'un tel instrument, il est neces-

saire de travailler avec minutie et assez longuement. Nous avons 

fini par adopter une methode artisanale qui, a notre avis, facilite 
le travail et limite les risques d1erreur. Nous la presentons 
ci-dessous en prenant 11exemple de la categorie des "700". Le choix 
de cet exemple particulier n'a qu'un•motif : notre presentation 

necessite la reproduction d'une partie de nos feuilles de travail 
qui serviront de modele explicatif. Or c1est au moment ou nous 
traitions cette categorie que nous avons pris conscience de cette 
necessite, et nous avons fait un effort particulier d1ecriture. 

A) Separation des "anciens" et des "nouveaux" volumes. 
II est necessaire avant tout d'indiquer nettement sur toutes 

les feuilles de releves quels sont les livres "nouveaux" (mis en 
circulation depuis moins de deux ans) et quels sont les livres 
"anciens". La distinction doit 6tre visible du premier coup d'oeil 
par quelqu'un qui parcourt uniquement la colonne des "sorties" en 
1984 ou celle des "sorties" en 1985« (voir figure 1). 

B) Etude de la circulation des volumes. 

La m&me operation permet le calcul de la part de volumes inactifs 
( Po(85) ) et du taux de rotation moyen des volumes ( R(85) ). II 
faut cependant faire le travail separement pour les volumes "anciens" 
et pour les "nouveaux". 

Nous avons tout d'abord transcrit le nombre de sorties de chaque 
volume en 1985 de la maniere indiquee par la figure 2. Ensuite, 
il est facile de compter le nombre de volumes sortis 0 fois, le 
nombre de volumes sortis 1 fois, le nombre de volumes sortis 2 fois, 
le nombre de volumes sortis 3 fois, ... etc., pour arriver a faire 
le tableau suivant : 
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TABLEAU N°5: 

Nombre de sorties • Nombre de volumes Nombre de prSts 
effectues gr&ce a 
ces volumes. 

Volumes sortis 0 fois en 85 99 0 
ii ii 1 II it 71 71 
ti it 2 11 n 48 96 
ii ii 3 11 ii 24 72 
ii ii 4 II tt 13 52 
n ii 5 II 1! 13 65 
ii n 6 11 tt 11 66 
ii tt 7 II tt '4. 28 
n ti 8 11 II 3 24 
u ti 9 II II 0 0 
ii ti 10 11 tt 1 10 
n ii 11 II II 0 0 
n ii 12 11 tt 1 12 

Total 288 496 

A partir de ce tableau, 11 est facile de calculer la part de volu-
mes anciens inactifs en 1985: 

Po (85 A) = 99 x 100 = 34,38 % 
288 

La part de volumes anciens inactifs peut §tre calculee de deux 
manieres: 

C (85 A) =(288 - 99) x 100 = 189 x 100 = 65>62 % 
288 288 

ou C (85 A) = 100 - Po (85 A) = 65,62 % 

Sachant qu'il y a 288 - 99 = 189 volumes actifs, le nombre moyen 
de prSts realises par les volumes actifs sera: 

496 
Ra (85 A) = = 2,62 

189 

be taux de rotation moyen des ouvrages mis en circulation depuis 
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plus de deux ans de la categorie des "700" est, enfin: 

R (85 A) = m = 1,72 

II faut ensuite repeter la meme methode avec les volumes mis 
en circulation avant 1984 (voir figure 3)• Po (85 N) et R (85 N) 
sont des indicateurs de la pertinence des acquisitions. 

De simples additions permettent ensuite le calcul du comporte-

riient d'ensemble de la collection etudiee. 

Le nombre total de volumes etudies est: 

288 + 54 = 342 
Le nombre total de volumes inactifs etudies est: 

99 + 5 = 104 
Le nombre total de volumes actifs etudies est: 

342 - 104 = 238 
Le nombre total de pr§ts realises par les volumes etudies est: 

496 + 152 = 648 
Dans ces conditions, 

Po (85) = 1Q/f x 100 = 30, 41 % 
342 

C (85) = 100 % - 30, 41 % = 69, 59 % 

Ra (85) = — = 2, 72 
238 

R (85) = =' 1, 89 
342 

C) Calcul de et de p . 

Pour calculer oc et |3 , il faut reprendre les feuilles sur les-
quelles on a releve les donnees brutes. On s'interessera uniquement 
aux volumes disponibles depuis plus de deux ans. 

On cherche tous les volumes ayant circule 0 fois en 1984 (volu-
mes inactifs en 1984) et, pour chaque volume on note combien de 
fois il a circu!6 en 1985- Ensuite, on calcule Ro (85 A), la circu-
lation moyenme en 1985 des volumes n1ayant pas eircul6 en 1984- En 
transcrivant les donn6es sur 10 colonnes, on facilitera le calcul 
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de Ro (85 A) et on diminuera les risques d'erreur (voir figu-

res 4 et 4 bis). 
On repete la meme operation pour les volumes ayant circule 

1 fois en 1984 , ce qui permet le calcul de R^ (85 A), puis pour 
les volumes ayant circule 2 fois en 1984> pour les volumes ayant 
circule 3 fois et pour ceux qui sont sortis 4 fois, on calcule 
ensuite R^ (85 A), R^ (85 A), et R^ (85 A). 

On peut ensuite calculer facilement ot et /3 en employant les 
formules indiquees au premier chapitre. 

D) Prevision de l'evolution des emnrunts. 

1° calcul de l'evolution des emprunts au cas oti la collection 
resterait telle quelle. 

II faut d'abord calculer le taux de rotation des volumes 

previsible pour 1986. 
R (86) = c* + £R (85) 

Si l'on continue a prendre 1'exemple des "700", 
R (86) = 0, 61 + (0, 59 x 1, 89) 

= 1, 73 
II faut ensuite multiplier le taux de rotation previsible par 

le nombre de volumes etudies: 

1, 73 x 342 = 592 
Les 342 volumes etudies devraient realiser 592 prSts en 1986. 

2° calcul de l'evolution des emprunts au cas ou les volumes 
inactifs seraient mis en reserve. 

a) pr§ts realises par les volumes restes en rayons. 
Les volumes restes en rayons sont les volumes actifs; pour 

calculer le nombre de prets qu'ils devraient realiser en 1986, il 
faut appliquer la m§me formule que precedemment en remplaqant 
R (85) par Ra X85), et le nombre total de volumes par le nombre de 
volumes actifs: 

dans le cas des "700" 
R' (86) = « + pRa (85) 
R' (86) = 0, 61 + (0,59 x 2, 72) 

= 2, 21 
Les volumes restes en rayons realiseraient 2, 21 x 238 = 526 prSts. 
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b) pr§ts realises par les volumes places en reserve. 
Comme on l'a vu au premier chapitre, leur taux de rotation 

serait egal a 2/3 soit, dans 11 exemple des "700" : 0, 40. 
Les 104 volumes etudies places en reserve realiseraient donc: 
104 x 0, 40 = 41, 6 prSts. 

3° comparaison de l'evolution des emprunts pour 1986 suivant 

que la collection aura ete laissee telle quelle ou que les volumes 
inactifs auront ete mis en reserve. 

Si la deuxieme solution est choisie, le nombre total de prets 
realises par notre echantillon devrait etre de 

526 + 41,6 = 567,6 ou approximativement, 568 prets en 1986. 
Cela fait: 
592 -  568 = 24 pr@ts de moins. 

Ce chiffre portant s.eulement;:,sur un echantillon, il est possible 

de le multiplier (par 4 dans le cas des "700") pour obtenir le 
nombre de prSts non realises si cette politique de mise en reserve 
est suivie. 

II est egalement possible d'exprimer cette comparaison par 
un pourcentage: la mise en reserve des volumes inactifs de la col-
lection diminue les pr§ts realises 1'annee suivante de 

II est a noter que la mise au pilon pure et simple des volumes 
inactifs en 1985 ne ferait diminuer les pr§ts que de 

592 - 526 = 66 dans le cadre de notre echantillon, ce qui cor-
respond a une diminution de 

On peut calculer de la m§me faqon 1'effet de la mise au pilon 
d'un certain nombre de volumes inactifs. 

E) Achat d'un exemplaire supp!6mentaire. 

Rappelons la formule a mettre en oeuvre: le nombre de prSts ge-
ner6s pendant les 10 prociiaines annees par 1'achat d'un exemplaire 

eupplementaire (disponible dds le debut de la premi^re annee suivamt 

24 x 100 

592 
= k, 05 % 

66 x 100 

592 
11, 15 % 

\ 
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la mise en circulation ) d'un ouvrage ayant circule R (1) fois 

1 'annee ecoulee est: 

Rd = — 
V 

(10 - ]_LP) + (2L + (iR (1) f ( 1 ) 
1-£ 1 -p 1 -p ' 1 -i^_. 

Prenant toujours 1'exemple des "700", on a o>= 0,61 , ^ =0,59 
et donc 1 - B = 0,41, -5i- =1,49 et 8*= 0,35. Ainsi: 

1-3 

1 (1,494 x 6,37) + (1,49 + 0,59 R (1) )& x 1,54 Rd = — 
r 

La formule definitive pour les "700" est: 

Rd = 1 14,14 + (1,49 + 0,59 R(1) ) x 1,54 
r L 

On ne peut la simplifier sans avoir determine | et R (1). On 
peut choisir pour R (1), le plus grand- nombre de prSts realises 
dans 1'annee ecoulee par un volume nouveau, soit 12 dans le 
cas des "700". On peut calculer la duree moyenne de 1'absence 

d'un livre pour un pret (-^) en se servant du tableau 4. 

1 _ Part moyenne des ouvrages du fonds empruntes a un moment donne 

Y- Nombre moyen de prets realises par ouvrage 

Si 11on considere que le moment ou nous avons fait nos mesures 
A b 

n'a pas de caracteristiques particulieres et qu1en dehors des mois 
de vacances, la proportion des ouvrages empruntes et des ouvrages 
sur les rayons est a peu pres la mSme, nous pouvons fsdLre le calcul 

suivant pour la categorie des "700": 

Proportion des ouvrages du fonds empruntes a un moment donne: 

52 = 0, 143 
311 +52 

JL = °» = 0, 083 
h 1, 72 
Dans ces conditions, 
Rd = 0, 083 14,14 + (8, 57A x 1, 54) 
Rd = 0, 083 x 113, 11 

= 9,39. 
Cela signifie que 1'achat d'un exemplaire supplementaire d'un ou-

vrage sorti 12 fois en 85 permettrait que cet ouvrage soit 1'objet 

de 9,39 emprunts en. plus (en moyenne) dans les dix annees qui viennent, 
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CONCLUSION DE LA PREMIERE PARTIE. 

On vient de voir que le traitement des donnees brutes re— 
cueillies ne posait pas de problemes: il faut quelque peu de pa— 

tience et de soin pour retranscrire ces donn6es et en faire des 
tableaux. Ensuite, il suffit d1appliquer fidelement les formules 
calculees par Philip M. Morse. 

Par contre, le recueil des donnees brutes aura ete long et 
assez fastidieux. Si 1'on juge que la methode de Morse est utile 
aux bibliotheques, il est necessaire de se demander comment il 
peut §tre possible de faciliter cette partie du travail. 

Cependant, avant de reflechir plus precisement a ces questions, 
nous presenterons les resultats obtenus a la bibliotheque d'Autun, 
et nous en ferons 11analyse. 



D E U X I E M E  P A R T I E 

PRESENTATION ET ANALYSE 
DES RESULTATS OBTENUS A AUTUN 
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I. PRESENTATION DES RESULTATS. 

PoUfr chacune des categories nous avons effectue le travail 
presente au chapitre IV de la premiere partie. II est inutile, 
et bien-stlr fastidieux de presenter sept fois la m§me chose. Nous 
nous contenterons de le faire pour les resultats dont les princi*) 
paux seront ensuite regroupes sous la forme d'un tableau recapitu-
latif. 

On peut se reporter au tableau mis en annexe et rappelant 
la signification des symboles employes. 

A) Les generalites. ("000" de la classification de Dewey.) 

1° ) donnees de base: 

Nombre de documents 
esamines: 

"Nouveautes" 
" (1) 

63 

Ensemble de la 
categorie. 

478 

C (85) 60,3 % 50,8 % 
Ra(85) 2 1,88 
Po(85) 39,7 % 49,2 % 
R (85) 1,21 0,95 
ot 0,54 

(S 0,315 

2°) evolution de la collection en 1986. 
a) si la collection est laissee en I'atat: 
R (86) = 0,84 

Nombre de prSts previsibles = 401,5 

b) si les volumes inactifs en 1985 sont mis en magasin: 

•comportement des livres actifs en 1985 et laisses en libre acces: 
R' (86) = 1, 13 
Nombre de prSts previsibles = 274,6 

(1) Livres mis en rayons entre le 1er ianvier 1984 et le 31 d6cembre 
1985. 
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• coraportement des livres inactifs en 1985 et mis en magasin: 

Taux de rotation previsible ^** = 0,36 
3 

Nombre de pr§ts previsibles: 84,6 

• nombre total de pr§ts previsible en 1986 si les volumes inactifs 
sont mis en magasin: 359>2. 

• La mise en reserve des volumes inactifs ferait donc baisser le 
nombre de pr§ts de 42,3» Le retrait definitif de ces volumes le 
ferait baisser de 126,9 (1). 

II est preferable d1exprimer ces resultats en pourcentage: 
- si les volumes inactifs en 1985 sont totalement retires de la 
collection, la diminution du norabre des pr§ts realises sera 
de 31,61 %. 

- si les volumes inactifs en 1985 sont mis en magasin, la dirainu-
tion du nombre des pr£ts realises sera de 10,69 % seuleraent. 

3°) achat d'un exeraplaire suppleraentaire: 
L'accroisseraent moyen de la circulation en 10 ans pour un titre 

dont on achete un exemplaire de plus (cet exemplaire etant disponi-
ble des le debut de la preraiere annee suivant celle de sa mise en 

circulation) correspond a: 

Rd = J_ [5,042 + (0,79 + 0,35 R( D  )  x  1,11 
Y L 

— = 0,07 
? 

Si R (1) = 13 , Rd = 2,57. 

B) Les sciences humaines et sociales. (classes "100" a "400" de la CDD) 

1°) donnees de base: 

l 

(l) II s'agit des chiffres concernant 11echantillon. Onvpeut faci-
ment les rapporter au nombre total de volumes de la classe en les 
multipliant. 
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Nombre de documents 
examines 

"Nouveautes" 

47 

Ensemble de la 
categorie 

356 

C (85) 
Po (85) 
Ra (85) 
R (85) 
<x 

93,62 % 
6,38 % 

3,93 
3,68 

68,26 % 

31,74 % 
3,31 
2,26 
0,82 
0,65 

2°) evoluton du comportement de la collection en 1986» 
a) si la collection est laissee en l'etat: 
R (86) = 2,29 
Nombre de prets previsibles = 815,2 

b) si les volumes inactifs sont mis en magasin: 
wcomportement des livres actifs en 1985 et laisses en libre acces: 

R1 (86) = 2,98 
Nombre de prSts previsibles = 724,1 

•comportement des livres inactifs en 1985 et mis en magasin: 
2 ot Taux de rotation previsible —- = 0,55 
3 

Nombre de prSts previsibles = 62,15 

•nombre de pr§ts total previsible en 1986 si les volumes inactifs 

sont mis en magasin : 786,25. 

ela mise en reserve des volumes inactifs ferait donc baisser le 

nombre de prSts de 28,95« 

»le retrait definitif de ces volumes le feraiit baisser de 91,1-

II est preferable d'exprimer ces resultats en pourcentage: 
- si les volumes inactifs en 1985 sont totalement retires de la 
collection, la diminution du nombre des prSts realises (en 1986) 

sera de 11,17 %• 
—_ si les volumes inactifs en 1985 sont mis en magasin, la diminution 

du nombre de pr§ts realises (en 1986) sera de 3,55 %» 
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c) effet du retralt de 92 volumes inactifs depuis plus de 2 ans. 
La Bibliothecaire a procede, au mois de fevrier, au retrait de 

92 volumes inactifs depuis plus de 2 ans. Ces volumes correspondent 
dans notre echantillon,au 1/6, c'est a dire, a 15,3 volumes. 

Ces 15,3 volumes ,si leur comportement correspond au comportement 
raoyen des volumes de la categorie, auraient genere 15,3 x 0,82 = 12,5 
prets. Le retrait de ces volumes devrait donc entrainer une diminu-
tion du nombre de prets de 1,58 %. 

Cependant il est probable que les volumes retires n1ont pas ete 
choisis au hasard, mais parmi ceux qui avaient le moins de chances 
de connaitre un regain de faveur.il est donc vraisemblable que la 
dirainution du nombre de prSts engendree par cette mesure sera net-
tement moindre. 

3°) achat d'un exemplaire supplementaire. 

Rd = 1 |~28,97 + 1,72 (2,34 + 0,65 R (1) 

1 = 0,076 
K-

Si R (1) = 14 , Rd = 19,31. 

C) Les sciences et techniques. (classes "500" et "600" de la CDD) 

1°) donnees de base: 

"Nouveautes" Ensemble de la 
categorie 

Norabre de volumes 
examines 43 314 

C (85) 93,02 % 77,39 % 
Po (85) 6,98 % 22,61 % 

Ra (85) 4,25 2,98 

R (85) 3,95 2,31 
<x 0,85 

a 0,53 

2°) evolution du comporteraent de la collection en 1986. 
a) au cas oti la collection resterait telle quelle: 
R (86) = 2,07 
Nombre de prSts previsibles = 650 
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b) au cas ou les volumes inactlfs seraient mis en reserve; 

•comportement des volumes actifs en 1985 et laisses en libre acces: 
R1 (86) = 2,43 
Nombre de pr§ts previsibles = 590,5 

•comportement des volumes inactifs en 1985 et mis en magasin: 
Taux de rotation previsible — = 0,57 

3 
Nombre de pr&ts previsibles = 40,5 

•la mise en reserve des volumes inactifs ferait donc baisser le 
nombre de prSts de 19 

•le retrait definitif de ces volumes le ferait chuter de 59,5 

II est preferable d'exprimer ces resultats en pourcentage: 
- si les volumes inactifs en 1985 sont totalement retires de la 
collection, la diminution du nombre des prets realises sera de 9,15$. 
- si les volumes inactifs en 1985 sont mis en magasin, la diminution 
de prets realises sera de 2,92 %. 

c) effet du retrait de 34 volumes inactifs depuis plus de 2 ans: 
La Bibliothecaire a procede , au mois de fevrier 1986, au retrait 

definitif de 34 volumes inactifs depuis 2 ans ou plus. Ramene a la 
taille de notre echantillon, le nombre de livres retires correspond 
a 8,5 volumes. 

Si leur comportement correspondait au comportement moyen des vo-
lumes de la categorie, ces volumes auraient genere 8,5 x 0,85 =7,22 
pr&ts en 1986. Ce calcul est justiciable de la m£me remarque que 
celui qui a ete effectue pour le retrait de volumes en sciences 
humaines et sociales. 

3°) achat d'un exemplaire supplementaire. 

Rd = ^22j 11 + 1,39 (1,81 + 0,53 R (1)2 )] 

1 = 0,082 
h 

Si R (85) = 17 , Rd = 15,16. 
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D) Les arts et loisirs ("700" de la CDD). 

Tous les resultats ont et6 donnes en m§me temps que les details 
de la demarche au chapitre IV de la premiere partie. 

E) La litterature ("800" de la CDD). 

1°) donnees de base: 

"Nouveautes" Ensemble de la 
categorie 

Nombre de volumes 
examines 57 415 

C (85) 71,93 % 54,7 % 
Po (85) 28,07 % 45,3 % 
Ra (85) 2,56 . 2,11 

R (85) 1,84 1.15 

0,44 

P — 
0,45 

2°) evolution du comportement de la collection en 1986. 

a) si la collection est laissee en 1'etat: 

R (86) = 0,96 
Nombre de pr&ts previsibles = 398,4 

b) si les volumes inactifs sont mis en magasin: 

•comportement des livres actifs en 1985 et laisses en libre acces: 

R1 (86) = 1,3 
Nombre de prlts previsibles = 295»1 

•comportement des livres inactifs en 1985 et mis en magasin: 
Taux de rotation previsible —- = 0,29 

, 3 
Nombre de prSts previsibles = 54>5 

•nombre total de pr§ts previsibles en 1985 si les volumes inactifs 
sont mis en magasin: 349>6. 

•la mise en reserve des volumes inactifs ferait donc baisser le nom-
bre de prSts de 48,8 

•le retrait definitif de ces volumes le ferait baisser de 103*3 
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II est preferable d1exprimer ces resultats en pourcentages : 
- si les volumes inactifs en 1Q85 sont totalement rf. tires de la 
collection, la diminution du nombre de prets realises sera 
de 25,93^. 
- si les volumes inactifs en 1985 sont mis en magasin, la diminution 
du nombre de prets realises sera de 12,25 0/~. 

3°) achat d'un exernplaire supplementaire. 

Rd = 1 1,67 + (0,8 + 0,41 x R (1) )2 x 1,25 
K 

1 = 0,085 
k  

Si R (1) = 8 , Rd = l,Q1. 

F) Histoire, geographie et tourisme (classes "900" de la CDD). 

1°) donnees de base: 

"Nouveautes" Ensemble de la 
categorie 

Nombre de volumes 
examines 69 409 
C (85) 88,41. % 68,46 % 
Po (85) 11,59 % 31,34 * 
Ra (85) 3,25 2,67 
R (85) 2,87 1,83 
cx 

— 0,69 

— 0,44 

2°) evolution du comportement de la collection en 1986 
a) si la collection est laissee en l'etat: 
R (86) = 1,5 

Nombre de prets previsibles = 613,5 

b) si les volumes inactifs sont mis en magasin: 

•comportement des volumes actifs en 1985 et laisses en libre acces: 
R1 (86) = 1,87 

Nombre de sorties previsibles = 523,6 
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comportement des volumes inactifs en 1985 It mis en magasin: 
Taux de rotation previsible = 0,46 

3 
Nombre de sorties previsibles = 59,3 

nombre total de prets previsibles pour 1986 si les volumes inactifs 
sont mis en magasin : 582,9. 

la mise en reserve des volumes inactifs ferait donc baisser le 
nombre de pr§ts de 30,6 

le retrait definitif de ces volumes le ferait haisser de 89,9 

II est preferable d'exprimer ces resultats en pourcentages: 
- si les volumes inactifs en 1985 etaient totalement retires de la 
collection, la diminution du nombre de prets realises serait 
de 14,65 %. 

- si les volumes inactifs en 1985 etaient mis en magasin, la dimi-
nution du nombre de pr§ts realises serait de 4>99 %* 

c) effet du retrait definitif de 69 volumes inactifs depuis plus 
de 2 ans: 

La Bibliothecaire a procede, au mois de fevrier 1986, au retrait 
definitif,- de 69 volumes inactifs depuis au mois deux ans. Ramene a 
la taille de notre echantillon, le nombre de volumes retires corres-
pond a 9,9 volumes. 

Si leur comportement correspondait au comportement moyen des vo-
lumes de la categorie, ces volumes auraient genere 9,9 x 0,69 = 6,8 
pr£ts . Le retrait de ces volumes devrait donc entrainer une diminu-
tion du nombre de pr&ts de 1,1 %. Mais les remarques faites a propos 
des retraits de volumes dans les categories "sciences sociailes et 
humaines" et "sciences et techniques", sont valables ici aussi. 

3°) achat d'un exemplaire supplementaire. 

Rd = 1 I™ 11,35 + 1,24 (1,24 + 0,44 R(1) )2 

r L 
1 = 0,078 
r 

Si R (1) = 13 , Rd = 5,57. 
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6) Les Romans. 

1° ) donnees de base: 

Nombre de volumes 
examines 

"Nouveautes" 

49 

Ensemble de la categorie 

344 

C (85) 97,96 % 80,81 % 

Po (85) 2,04 % 1 9,19 % 

Ra (85) 5,46 4,51 
R (85) 5,35 3,65 

oc 0,72 

P — 0,70 

2°) evolution du comportement de la.collection en 1986 

a) si la collection reste en l'etat: 
R (86) = 3,26 
Nombre de pr&ts previsibles = 1121,4 

b) si les volumes inactifs sont mis en reserve: 
•comportement des volumes actifs en 1985, laisses en libre acces: 

R1 (86) = 3,87 
Nombre de pr§ts previsibles = 1075,8 

, comportement des volumes inactifs en 1985 et mis en magasin: 
Taux de rotation previsible : 0,48 
Nombre de pr§ts previsibles : 31,7 

• nombre total de pr&ts previsibles pour 1986 si les volumes inactifs 

sont mis en magasin: 1107,5 

•la mise en reserve des volumes inactifs ferait donc baisser le 

nombre de prSts de 13,9 

•le retrait definitif de ces ouvrages le ferait baisser de 45,6 

II est preferable d'exprimer ces resultats en pourcentages: 
- si les volumes inactifs en 1985 etaient totaJLement retires de la 
collection, la diminution du nombre de prets realises seraient 

de 4,07 %. 
- si les volumes inactifs en 1985 etaient mis en magasin, ia diminu-



tion du nombre de pr&ts realises serait de 1,24 % seulement. 

3°) achat d'un exemplaire supplementalre: 

Rd = i ̂ 24,67 + 2,05 (2,37 + 0,7 R (1) )2J 

- = 0,074 
r 

Si R = 18 , Rd = 35,82 
Si R = 16 , Rd = 29,76 
Si R = 15 , Rd = 26,76 
(aucun volume n1etait sorti 17 fois en 1985)• 
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TABLEAU N° 5 : recapitulation des resultats. 

000 1-400 5-600 700 800 900 
R 1 

Nbre de volumes (1) 1466 2206 1359 1460 1677 2824 7001 

Po (85) 49,2% 31,749< 22,61% 30,41% 45,3% 31,54% 19,19% 

R (85) 0,95 2,26 2,31 1,89 1,15 1,83 3,65 

Po (85 N) 39,7% 6,38% 6,98% 9,26% 28,07% 11,59% 2,04% 
R (85 N) 1,21 3,68 3,95 2,81 1,84 2,87 5,35 

ok 0,54 0,82 0,85 0,61 0,44 0,69 0,72 

<3 0,315 0,65 0,53 0,59 0,45 0,44 0,70 

R (86) 0,84 2,28 2,07' 1,73 0,96 1,5 3,26 
Diminution des pr£ts 
en cas de retroiV- des 
vol. inactifs 31,61?! 11,17% 9,15% 11,15% 25,93% 14,65% 4,07% 

Diminution du nbre 
de pr§ts en cas de 
mise en magasin des 
vol. inactifs • 10,69$ 3,55% 2,92% 4,05% 12,25% 4,99% 1,24% 

0,07 0,076 0,082 0,083 0,085 0,078 0,074 

R (1) 13 14 17 12 8 13 18 (2) 
Rd 2,57 19,31 '55,16 9,39 1,91 5,57 35,22 

(1) Le nombre de volumes donne ici est une estimation. Le fonds regio-

nal n1est pas inclus. 

(2) Si R (1) = 16, Rd = 29,76. 
Si R (1) = 15, Rd = 26,95. 
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II. EVALUATION DES RESULTATS OBTENUS. 

II est evident que les resultats qui ont ete exposes au chapitre 
precedent ne sont pas exempts d1erreurs ou d'imprecisions. II impor-
te de se preoccuper de ces erreurs afin de pouvoir apprecier la va-
lidite des resultats sur lesquels on reflechira, et aussi pour trouver 
les moyens de limiter ces erreurs dans le cas ou l'on souhaiterait 
appliquer de nouveau la methode de Morse. Nous ne pourrons faire 
toutefois une estimation scientifique des resultats obtenus, nos 
connaissances en statistiques ne le permettant pas, et les calculs 
necessaires etant plus longs que ceux que demande 1'application de 
la methode. 

Pour chacune des donnees primaires obtenues (pourcentage de vo-
lumes actifs, taux de rotation, 1/^, ) nous distinguerons les 
erreurs dties a la fagon dont nous avons releve ou traite les donnees, 
et les erreurs aleatoires , c1est a dire, les imprecisions dues au 
fait que hous avons consulte un echantillon et non 11ensemble 
du fonds. 

A) Taux de rotation et proportion de volumes inactifs. 

Ce n1est que pour le nombre moyen de prSts realises par les vo-
lumes de 1'ensemble de chaque categorie qu'il est possible d'obtenir 
une image des erreurs faites. La methode employee pour obtenir la 
representation de ces erreurs fait qu1elle est un peu floue (voir 
tableau n°6). 

Neanmoins, 11 semble que dans 11ensemble le taux de rotation 
reel des ouvrages ait ete sous-evalue,plus ou moins, suivant les 
categories d'ouvrages. 

1°) la categorie des generalites constitue 1'exception a ce phe-
nomene general. Le nombre de pr§ts a ete surevalue. La seule expli-
cation que nous ayons pu trouver a cela est que, au debut de notre 

enqu&te, il nous soit arrive de confondre la date de mise en circu-
lation des ouvrages, marquee au tampon en haut du feuillet indiquant 
la date du retour du livre, avec une date de retour significative 
d'un emprunt. Dans ces conditions, il est vraisemblable que le taux 
de rotation et la proportion de volumes actifs jJarmi les nouveautes 
aient ete plus particulierement surestimes. 
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TABLEAU N° 6 : comparaison des statistiques de la bibliotheque 
et des resultats de l'enquete. (l) 

D'apres 1'enquSte D1apres les 
statistiques de 
la bibliotheque 

Ecart 
Mbre de yol. Nbre de prSts Nbre de rcrets 

Ecart 

000 1466 1392 1316 + 5,77% 
100-400 2206 4986 51 18 - 2,58% 
500-600 1359 3140 3550 -11,55% 
700 1460 2760 3215 -14,15% 
800 1677 1929 2137 - 9,73% 
900 2824 5168 5616 - 7,98% 
R et RP 7001 25554 29722 -14,02% 

(1) Ce tableau vise a determiner la precision du taux de rotation 

calcule d'apres 1'enquete. II a fallu retrancher du nombre de volumes 
examines, le nombre de volumes de chaque categorie classes dans le 
fonds regional. Ensuite, on a ajoute le nombre de livres recherches 
mais non retrouves, et on a multiplie le resultat obtenu par l'in-
verse de la proportion des livres retenus pour 11echantillon. Comme 
les livres qui auraient dfi etre rendus avant le premier novembre 1985 
n'avaient pas ete comptes, il a fallu proceder a une estimation de 
leur nombre, d'apres le nombre de livres en retard au mois d'avril 
1986. 

Le nombre de volumes calcule de cette maniere a ensuite ete 
multiplie par le nombre moyen de prSts effectues par les livres de 
chaque categorie. L'ecart trouve par rapport aux statistiques de la 
Mbliotheque n'a qu'une valeur indicative: il peut Stre lie egale-
ment a des erreurs dans 1'estimation, ou m§me dans le decompte, du 
nombre de volumes . 

L'etablissement des statistiques de la bibliotheque n1est pas 
lui-mSme exeppt de tout risque d'erreurs. 
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2°) le resultat concernant les sciences sociales et humaines 
(classes 100 a 400 de la CDD) nous parait tres satisfaisant. Les 
livres voles eh rayons (m§me s'ils sont peu nombreux) entrainent 
forcement un ecart entre les statistiques et les resultats de 11en-
quSte, d'autant plus que ce sont sans doute les livres a succes qui 

ont le plus de chances d'etre voles! 
Ce bon resultat vient , nous semble-t'il, de 11experience acquise 

lors du traitement de la categorie precedente et du temps suffissint 
dont nous avons dispose pour rechercher les volumes empruntes. 

3°) au contraire, pour toutes les categories suivantes ("500, 

"600" et"700") nous avons dispose de cinq semaines de moins. Ainsi 
les ourages longtemps ou souvent empruntes ont-ils eu davantage de 
chances d'echapper a notre investigation. Or, la duree moyenne d'un 
pret est de 30 jours environ. De plus, sur les rayons de "livres 
pratiques" (qui forment une part importante, et la plus active 
des "500-600") et sur ceux des livres d'art, la coexistence de livres 
de grands formats places horizontalement ou verticalement et de 
petits ouvrages comme les petits classiques de 1'art de chez Flam-
marion gene le recenseur : ceux-ci peuvent §tre rejetes a 1'arriere 

du rayon et echapper a sa vigilance; si un rayon de gros volumes 
bascule d'un coup, 1'enquSteur peut perdre ses marques et oublier 

quelques ouvrages. 
Les ecarts de 11,55 % et 14,15 % sont donc sans doute dds a la 

fois a un taux de rotation sous-estime (car ce sont les ouvrages 
qui sortent le plus souvent qui sont les plus difficiles a retrouver 
parmi ceux dont les references ont ete relevees dans le fichier de 
pr§t), et a 1'omission d'ouvrages. 

4°) L1ecart est bien moins important pour les "800" ^t les "900", 
sans doute parce que 1'homogeneite de la taille des livres de ces 
categories a empSche les omissions; nous avons dft cependant manquer 
surtout des ouvrages a grand succes, ce qui explique 1'ecart supe-
rieur a celui qui a ete observe en sciences humaines et sociales. 
Notre meilleure "performance" pour les "900" que pour les "800" pro-
vient peut-Stre d'une duree moyeime des emprunts moins longue, mais 
il est tres possible egalement que, dans les statistiques de la bi— 
bliotheque, certaines bandes dessinees (classees en 808.836 dans le 

fichier de prSt) aient 6te comptees avec les "800". 
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59 En ce qui concerne les romans et les romans policiers, nous 
n'avons dispose que de trois semaines pour rechercher les livres 
sortis au moment de notre releve dans le fichier de prets. Pour 
cette raison, et a cause du taux de rotation des romans, bien 

superieur a celui des documentaires (les livres sortis plus de 10 

fois ne sont pas rares)les romans connaissant le plus grand succes 
nous ont echappe bien souvent. 

L1erreur aleatoire est incluse dans les ecarts indiques au ta* 
bleau 6, et peut-etre explique-t1elle en partie certains d'entre 
eux(notamment 1'ecart relatif a la categorie des "generalites"). 
Pour ce qui est des chiffres relatifs a 11ensemble de chaque cate-
gorie, nous avons choisi la taille de 1'echantillon afin que cette 
erreur aleatoire soit inferieure a 3 II est impossible de dispo- • 
ser d'une telle assurance pour ce qui- est des sous-ensembles de 
chaque categorie, et donc pour ce qui est des nouveautes. 

Cependant, les erreurs dans les releves paraissent plus impor-
tantes que les erreurs aleatoires» Ainsi, il apparait que la prin-
cipale cause d1 erreurs reside dans la difficulte a retrouver ceux 
des ouvrages empruntes qui ont le plus grand succes. 
II serait possible de corriger les donnees brutes concernant le 

taux de rotation pour compenser 1'ecart avec les statistiques de 
la bibliotheque. (R (85) serait alors de 0,90 pour les generalites, 
de 2,32 pour les sciences humaines et sociales, de 2,58 pour les 
"500" et "600", de 2,16 pour les arts et loisirs, de 1,26 pour la 
litterature, de 1,98 pour les "900" et de 4,16 pour les romans).-
une telle correction nous parait presenter plus d'inconvenients 

que d'avantages: 
- elle neglige les erreurs dues a 1'oubli de volumes(elles ne sont 
sans doute pas negligeables dans les "600" et les "700"). 
- elle considere les statistiques de la bibliotheque comme des 
donnees absolument sdres, alors que de legeres erreurs ont pu s'y 

glisser. 
- une rectification serieuse est pratiquement impossible a realiser 
pour les nouveautes, pour la proportion des volumes inactifs, ou 
m§me pour le taux de rotation des volumes actifsj or, limiter la 
correction au seul taux de rotation de 11ensemble de chaque cate-
gorie entrainerait des distorsions plus dommageables que le maintien 

de ces 6carts. 
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B) et p . 

La principale cause d1erreurs concernant les taux de rotation» 
(la difficulte a retrouver les volumes empruntes qui sortent sou-
vent) , est pratiquement absente des releves permettant le calcul 
de d et ̂  , puisqu'ils concernent uniquement les volumes de plus de 
deux ans, sortis moins de 5 fois en 1984; ceux-ci sont sans doute 
tres peu nombreux parmi les livres non retrouves. 

Par contre, il est vraisemblable que 1'imprecision aleatoire est 
superieure, dans la mesure ou le calcul d'a et de (5 depend de donnees 
recueillies des sous-ensembles de la categorie etudiee: 

depend de donnees recueillies uniquement sur le sous-ensemble 
des volumes inactifs 1'annee precedente. 
- depend de donnees recueillies sur 5 sous-ensembles: celui des 
volumes inactifs 1'annee precedente, ceux des volumes sortis 1 fois, 
2 fois, 3 fois et 4 fois 1'annee precedente. 

Bien entendu, plus le sous-ensemble est petit, moins la precision 
assuree est grande: c'est dans le calcul de (c'est-a-dire du 

nombre moyen d'emprunts en 1985 des volumes empruntes b fois en 1984) 
que la precision garantie serait la moindre. 

Le calcul de cette precision serait un travail long et fastidieux 
et necessiterait des competences serieuses en statistique; en effet, 
il faudrait tenir compte , non seulement de la taille de 1'echantillon 
et de 1'ecart-type par rapport aux moyennes calculees, mais aussi de 
la proportion des volumes de 1'echantillon par rapport au nombre 
total de volumes du sous-ensemble (qui ne peut d'ailleurs qu'etre 
estime a 3 % pres) .Le groupe de travail du CEGEPS a neglige ce pro-
bldme et Morse considere apparemment que , pourvu que 1'echantillon 
de base pour chaque categorie soit de plusieurs centaines, il faut 
se contenter de 1'approximation inherente a tout modele statistique 
(meme si la totalite des volumes avait ete consultee, les equations 
de Morse ne donneraient qu'un resultat approximativement exact). 

Ainsi, nous considererons que la collecte des donnees necessaires 
au calcul de n et de jSn'a donne lieu qu'a des erreurs negligeables 
mais que la taille de 11echantillon observe ne permettra pas d'ergo-
ter sur des differences de quelques centiemes entre les chiffres 
que nous comparerons. 
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c) 1/̂ . . 

Le calcul de la longueur moyenne d'un pr§t (l/p,) a ete effec-
tue selon la methode eraployee par Morse (1). Cela ne pose pas de 
difficultes particulieres. 

Deux erreurs ont pu entacher notre calcul: 
- le nombre moyen de prets annuels d'un volume a ete sous-estime, 

(voir la partie A) de ce chapitre). 
- les livres empruntes trop longtemps n'ont pas ete comptes.(voir 

au III B) de la premiere partie). 
Ces deux erreurs jouant en sens inverse (la premiere tend a don-

ner une valeur trop grande a 1/p- » et la seconde a lui donner une 
valeur trop petite), on peut considerer que nous avons obtenu une 
approximation suffisante de la valeur recherchee. 

D) Conclusion. 

Approximations et erreurs ne sont pas absentes des resultats don-
nes au chapitre precedent. Les premieres sont dues a la necessite 
d1examiner un echantillon au lieu de 11ensemble du fonds. Les secon-
des proviennent essentiellement des conditions de 1'enquete et sur-
tout de la faqon dont nous avons dd rechercher les donnees concernant 
les ouvrages empruntes. Mous verrons dans la troisieme partie s'il 
est possible d'ameliorer ces resultats et de quelle maniere. 

Neanmoins, la precision des resultats obtenus est largement suf-

fisante pour qu'ils soient utilisables: les erreurs sont inferieures 
a 1/6 pour les moins bon resultats qui ne concernent que deux cate-
gories pour lesquelles d'ailleurs, d'autres resultats sont certaine-
ment plus precis. Or la methode de Morse ne necessite pas des donnees 
d'une grande precision: les indications qu1elle donne permettent de 
mener une politique globale, mais lorsqu'il s1agit de prendre des de-
cisions sur un ou quelques volumes, elle donne seulement un contexte 
a 1'interieur duquel il faut replacer les volumes en question. 

L'analyse des resultats obtenus ne devra donc pas, il faut le re-

p6ter, porter sur des nuances ou des differences de detail. II faudra 
se contenter d'une reflexion sur les phen-omenes les plus evidents- et 
sur les disparites les plus nettes; celle-ci devrait malgre tout of-
frir de nombreux enseignements. C1est ce dont il sera question au 
chapitre suivant. 

(1) Library effectiveness: a systems approach, op. cit., p 119-122. 
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III. ANALYSE DES RESULTATS. 

Apres avoir successivement examine les differentes series de don- v 

nees importantes fournies par la methode de Morse, nous tenterons de 
degager brievement les principales caracteristiques de chacune des 
categories de livres, et de voir s'il est possible d'envisager, a 
partir de la, une politique globale a tenir vis-a-vis de chacune de 
ces sous-collections. 

A) Taux de rotation et proportion d'ouvrages inactifs. 

A premiere vue, il semble que la salle de pr§t adultes de la 
bibliotheque centrale d1Autun se caracterise par des taux de rotation 
assez bas des ouvrages, et par une proportion d'ouvrages inactifs 
elevee. En 1'absence d1elements de comparaison, c1est surtout cette 
forte prpportion d'inactifs qui a impressionne la Bibliothecaire in-
terrogee sur les resultats de 11enquete. Une comparaison avec les taux 
de rotation d'une autre bibliotheque (la bibliotheque de Saint-Etienne) 
confirme que ceux d'Autun sont 3,4 fois moins eleves pour les genera-
lites, 1,64 fois moins pour les sciences et techniques, 2,71 fois 
moins pour les "700", 3>56 fois moins pour la litterature, 2,41 fois 
moins pour les "900" et 2,51 fois moins pour les romans. 

Un tel resultat est d1autant plus decevant que la bibliotheque 
d'Autun fonctionne bien. La seule salle ou cette enquSte a ete effec-
tuee compte pres de 3000 lecteurs inscrits et pr§te plus de 50.000 
ouvrages et periodiques. En fait, une comparaison entre Autun et Saint 

Etienne ramene les choses a leurs justes proportions; Autun compte 
20.500 habitants, Saint-Etienne 225.000; par contre, les fonds de prSts 
de leurs bibliotheques centrales sont comparables: on compte environ 
19*000 ouvrages (y compris le fonds local inclus dans 1'enqu6te et les 
bandes dessinees) a Autunyet 23.000 a Saint-Etienne! II serait absurde 
de pousser plus loin la comparaison , qui vise simplement a montrer 
que si les ouvrages & Autun sortent relativement peu, c1est parce 
qu'ils sont relativement nombreux(1). Par contre, le cas des volumes 

(1) Ils sont nombreux par rapport a St-Etienne. Les normes publiees 
par le Ministdre de la Culture sont de 22.100 livres adultes en pr§t 
pour une ville de 20.000 habitants. 
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inactifs, quels que soient leur nombre, preoccupe la Bibliothecaire. 
Une etude plus attentive montre que si certaines categories pa-

raissent se comporter convenablement, d'autres posent probleme. On 

peut ainsi distinguer: 
- 3 categories "moyennes" dont le taux de rotation moyen des ouvra-
ges est aux alentours de 2, et la proportion d'ouvrages inactifs 
d1environ 30%; ce sont: les,sciences humaines et sociales, les arts 
et loisirs, 1'histoire et geographie. 
r les sciences et techniques, categorie composee en grande partie 
d'ouvrages de "vie pratique", dont le taux de rotation moyen des 
volumes est a peine superieur a celui des categories precedentes, 
mais ou les ouvrages inactifs sont bien moins nombreux. 
- les romans ont un comportement bien different quant a leur taux de 
rotation et a leur proportion de volumes actifs, bien superieurs. 
L'importance de la proportion de volumes inactifs a toutefois etonne 
la Bibliothecaire. 
- enfin 2 categories ou le taux de rotation des ouvrages est tres 
faible, et ou la proportion d'ouvrages inactifs avoisine la moitie, 
paraissent poser un grave probleme: en effet, la litterature, d'une 
part, regroupe 11ensemble des ouvrages litteraires a 11exception des 
romans, et la critique litteraire; un sous-ensemble de cette classe, 
1'humour frangais, parait avoir davantage de succes. La classe "000", 
d1 autre part, est composee aux 6/7 par des "Que Sais-je?";, 1'infor-
matique est classee pour 11essentiel dans les "600". 

B) Evaluation des acquisitions. 

La circulation moyenne des nouveautes (volumes disponibles en 
rayon depuis moins de deux ans) et la proportion d1entre eux qui 
ont ete actifs durant la m§me annee, constituent des indicateurs de 
1'efficacite de la politique d'acquisitions. II ne faut pas accorder 
une valeur absolue a ces chiffres, car les volumes acquis en 1985 
n'ont, bien-stlr,pgs ete disponibles pendant toute 1'annee. On devra 
tenir compte de ce fait pour se servir de ces indicateurs comme ele-
ments de comparaison. On peut envisager plusieurs series de comparai-

sons: 
- comparaisons entre les differentes categories d'ouvrages. Une telle 
serie de comparaisons est pertinente en ce qui concerne le pourcentage 
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des volumes inactifs: en effet, il s'agit d'une donnee significative 
en elle meme, car on peut considerer que toute acquisition qui ne 
sort pas pendant la premiere ou m§me la seconde annee suivant sa mi-
se en circulation est une mauvaise acquisition, du moins, du strict 
point de vue du pret, independamment des consultations sur place. 
Par contre, une comparaison entre la circulation moyenne des nouveau-
tes de chaque categorie serait sans objet, car cette donnee depend 
davantage des caracteristiques des categories que de 1'efficacite des 
acquisitions. 

- comparaisons avec l'ensemble des volumes de la categorie. Au con-
traire, la comparaison du comportement des nouveautes et du comporte-
ment de 1'ensemble des volumes sera plus riche d'enseignements lorsqu' 
elle portera sur la proportion des ouvrages inactifs. Cependant, le 
fait de s'en tenir a la difference entre la circulation moyenne des 
nouveautes et celle de l''ensemble des volumes reviendrait a conside-
rer generalement que les acquisitions dans les categories ou la cir-
culation moyenne de 11ensemble des ouvrages est la plus forte, sont 
les meilleures. Si l'on transforme cette difference en pourcentage, 
on obtient un indicateur plus satisfaisant mais insuffisant tout de 
m£me: c'est en acquerant surtout des ouvrages au succes rapide et 
fugace, des livres promus par les media mais rapidement obsoletes, 
par exemple, qu'on obtiendrait les resultats les plus flatteurs. 
La methode de Morse nous permet de compenser cela en rapprochant les 
chiffres obtenus d'un indicateur de la rapidite d'obsolescence des 
ouvrages: ̂  . "Si n'est guere inferieur a 1'unite, la circulation 
moyenne pendant 1'annee t ne sera guere inferieure a ce qu1elle e-
tait 1'annee precedente; mais si p est tres inferieur a 1, la circu-
lation moyenne des livres va chuter considerablement pendant les pre-
mieres annees de leur presence sur les rayons." (1) 
- comparaison entre les resultats de differentes bibliotheques. Une 
telle comparaison serait sans doute riche d'enseignements, si, du 
moins, elle etait menee en dehors de toute perspective de competition: 

le Conservateur de la bibliotheque d'Autun a regrette que cela ne fdt 

(1) Philip M. Morse. Measures of library effectiveness, op.cit. p 23 
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possible, mais il est clair que de ce point de vue, la methode 
de Morse serait plus interessante si elle etait pratiquee par plu-
sieurs bibliotheques comparables. 

Quoi qu'il en soit, nous avons dfi nous contenter d'appliquer les 
deux premiers types de comparaison. 

1° ) La part des volumes inactifs. 
Toute etude sur la part des volumes inactifs dans les nouveautes 

doit tenir compte du fait, deja mentionne, que parmi les volumes etu-
dies figurent des ouvrages acquis tres recemment. Dans ces conditions, 
le resultat obtenu pour les romans parait pratiquement parfait: a 
moins de n'acheter que des romans de consommation courante et de ces-
ser les achats a la fin octobre, il n1est guere possible de mieux 
faire. De m§me, les resultats obtenus pour les sciences sociales et 
humaines (100-400) et pour les sciences et techniques (500-600) pa-
raissent tres bons, tandis que les acquisitions en litterature et 
surtout dans la classe "000" sont tres problematiques. 

La comparaison avec la part de volumes inactifs de 11ensemble de 
chaque categorie permet de nuancer ces appreciations. II apparait 
alors que les resultats obtenus pour les sciences et techniques sont 
plus voisins de ceux des "700" et des "900": la part des inactifs 
parmi les nouveautes est d'environ 1/3 de ce qu'elle est dans 1'en-
semble de ces categories. Ceci valorise d1autant plus la pertinence 
des acauisitions en sciences sociales et humaines. Au contraire, les 
problemes observes dans 1'etude du comportement d1ensemble des cate-
gories "000" et "800" se retrouvent au niveau des acquisitions, mais 
surtout pour les generalites. 

2°) La circulation moyenne des nouveautes. 

Comme nous 1'avons indique precedemment, nous ne 11etudierons pas— 
en elle-m§me, mais nous examinerons la difference entre la circulation 
moyenne des nouveautes et celle de 11 ensemble des volumes de la clas-
se correspondante, en liaison avec . Le tableau n° 7 ci-dessous 
fait la synthese des donnees necessaires a cette 6tude. 

De quelque maniere qu'on les considere, les chiffres montrent 
que les acquisitions sont nettement moins efficaces pour les "000" 
que pour le reste: non seulement, les nouveautes ne sortent que 27% 
de plus que la moyenne des volumes de la classe (la moins active du 
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TABLEAU N° 7 

R (85 N) - R (85) 
Categories Difference entre la circulation moyenne'. Categories 

des nouveautes et celle de 11ensemble des 1 

volumes. 
Donnees brutes Pourcentages 

000 + 0,26 + 27,4 "4 0,315 

100-400 + 1,42 + 62,8 % 0,65 

500-600 + 1,64 + 71 % 0,53 

700 + 0,92 + 48,7 % 0,59 

800. + 0,69 + 60 % 0,45 

900 + 1,04 + 56,8 % 0,44 

Romans + 1,7 + 46,6 % 0,7 

fonds), mais de plus, la baisse de popularite des nouveaux volumes 

est particulierement rapide. 
L'appreciation sur les acquisitions en matiere de litterature doit 

etre plus nuance: la popularite moyenne des nouveaux volumes est de 
60 % superieure a celle des autres; quant a la baisse de popularite 
rapide des volumes de cette classe, on ne peut la mettre sur le compte 
du defaut de pertinence des acquisitions. ^ ne peut §tre utilise que 
comme donnee secondaire dans ce cadre, et il serait dangereux d'en 
faire un critere de pertinence de la politique de constitution des 
fonds, car le propre des fonds de lecture publique est justement de se 
demoder. Au demeurant, il aurait ete plus rassurant de considerer que 

les problemes constates etaient dus a un defaut de la politique 
d1acquisitions: il aurait sans doute ete plus facile d'y remedier. 

Pour ce qui est des romans, les nouveautes sortent en moyenne pres 
de 50% de plus que 1'ensemble du fonds de romans. Ce chiffre n1 est 
pas extraordinaire, mais le (3 relativement eleve indique que les bi--/ 
bliothecaires evitent d'acquerir des livres au succes ephemere* 

II ne parait pas y avoir de point particulier k noter concernant 
les autres categories, si ce n'est 1'efficacite remarquable des acqui-

sitions en sciences eociales et humaines, et en "500-600"* 

3°) Evaluation d'eneemble des acquisitions. 
Le rapprochement des donnees concernant la part de volumes inactifs 
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et la circulation moyenne des nouveautes montre que les acquisitions 
sont particulierement pertinentes dans trois secteurs: 

- celui des romans oil pratiquement toutes les acquisitions sont actives 
dans les deux premieres annees et ou la haisse de popularite des 
acquisitions recentes est lente. 

- celui des "500-600" ou la part de nouveaux volumes inactifs est 
faible et ou la rotation des nouvelles acnuisitions est nettement 
superieure a celle des anciens volumes. 

- celui des sciences humaines et sociales a propos desquelles on peut 
faire les m§mes constatations, et ou la popularite des volumes recem-
ment acquis se maintient presque aussi bien que celle des romans. 

Par contre, dans deux categories, les acquisitions posent probleme 
a des degres divers: 

- les acquisitions de generalites, constituees essentiellement, rappe-
lons-le, de "Que sais-je?" qui arrivent -en office et qui sont systema-
tiquement retenus par la bibliotheque, ne donnent satisfaction d'aucun 
point de vue, du moins dans le cadre d'une politique de pret. 
™* l®s acquisitions en litterature, sortent beaucoup plus que la raoyenne 
de la categorie, mais leur taux de rotation reste faible compare a 
celui des autres categories, et surtout, la part de nouveautes qui 
reste inactive est tres elevee: plus du quart des volumes acquis 
depuis 1984 n'est pas sorti en 1985! 

A la fin de ce chapitre, nous envisagerons les solutions possibles 
a ces problemes. 

C) Achat d'un exemplaiire supplementaire. 

Lorsqu'un livre a beaucoup de succes, qu'il est toujours sorti, 
faut-il acheter un exeraplaire suppleraentaire pour satisfaire les usa-
gers qui le cherchent et sont degus parce que le livre est deja sorti? 
Acette question d'un interet plus imraediat que les problemes souleves 
precedemment, la methode de Morse donne un element de reponse: Rd. 

. Cependant, 1'importance a accorder a Rd doit etre discutee. 

Tout d'abord, Rd est valable pour un nouvel exemplaire mis en rayon 
un an aprds le premier. Si le second exemplaire est mis en rayon en 
m§m6 teraps que le premier, il rendra bien plus de services, puisqu'en 
moyenne la demande pour un ouvrage decroit avec le temps. Morse conseil-
le donc de reperer aussi vite que possible les ouvrages a gros succes, 
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et d1extrapoler leur taux de rotation previsible, par exemple, au 
bout de 4 ou 6 mois de presence sur les rayons, afin d'acheter l'e-
xemplaire supplementaire le plus tot possible. 

D'autre part, on peut se demander quelle grandeur doit atteindre 
Rd pour que 1'achat de 1'exemplaire supplementaire soit plus interes-
sant. Morse propose deux solutions: 
- acheter un exemplaire supplementaire quand Rd est superieur a 10 fois 
la circulation moyenne des nouveaux livres: dans ces conditions, la 
contribution au pr§t de 1'exemplaire supplementaire sera superieure 
a la contribution moyenne d'un nouvel autre livre. 

- acheter un exemplaire supplementaire quand Rd est superieur a 10 fois 
la circulation moyenne de 1'ensemble des livres : ainsi, la contribu-
tion au pr£t de 1'exemplaire supplementaire sera superieure, sur 10 
ans, a la contribution moyenne des livres deja en rayon. 

La deuxieme solution nous parait preferable car, du fait de la 
diminution de la popularite des livres avec le temps, la circulation 
de l'exemplaire supplementaire devrait 6tre superieure a Rd/10 pendant 
les premieres annees de sa presence sur les rayons, puis devenir infe-
rieure au bout d'un certain temps (si son comportement est moyen). 

II faut se demander egalement si la reference doit 8tre 1'ensemble 
de la biblioth&que de prSt ou seulement la categorie a laquelle appar-
tient le livre en question. 

Enfin, il ne faut pas oublier qu'il est possible que le bibliothe-
caire sache que tel ou tel ouvrage aura un comportement different de la 
moyenne : Rd devient alors une reference utile pour la prise de decision 
mais non 1'element decisif. 

Dans le cadre de cette etude, nous avons calcule Rd pour les livres 
ayant eu le plus de succes dans chaque categorie; en raison du grand 
nombre de livres au succes tres for.tiparmi les romans, noims avons fait 
le calcul pour les trois valeurs les plus 61ev6es de R(1). 

L1eventualite de 1'achat d'un exemplaire supplementaire des titres 

ayant eu le plus fort succes parmi les "000", les "700", les "800" et 
les "900" n1est m8me pas a envisager. La question est plus ardue pour 
les trois autres cat6gories : de telles valeurs de R(1) n'ont pu 8tre 
atteintes que parce que la duree moyeniae des pr8ts a ete inf6rieure a 
la moyenne de la cat6gorie. 
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Dans le cas de 1'ouvrage de la categorie "5-600" sorti 17 fois, 
1'opportunite d'acheter un exemplaire supplementaire n'apparait pas 
car Rd/10 = 1,516, ce qui est inferieur a la circulation moyenne de 

1'ensemble des livres de la salle etudiee (voisine de 2,5> bandes des-
sinees exclues) comme de la circulation moyenne des livres de la cate-
gorie. L'ouvrage des "100 a 400" sorti 14 fois est dans le m6me cas. 
Cependant, la valeur de Rd/10 est relativement proche des valeurs-li-
mites justifiant 1'achat d'un exemplaire supplementaire, et la nature 
particuliere du livre en questioa peut modifier la decision : s'il 
s'agit d'un livre sur la situation politique, par exemple, on peut 
penser qu'il sera rapidement obsolete, et 1'achat ne se justifiera 
pas. S'il s'agit d'un livre sur la drogue ou la psychologie de l'en-
fant, on peut penser au contraire que son succes perdurera et que 
1'achat d'un exemplaire de plus est justifie. 

On peut tenir le m§me raisonnement pdur les romans sortis 15, 16 
et 18 fois : si l'on compare Rd/10 a R(85) pour la categorie des ro-
mans, 1'achat d'un exemplaire supplementaire ne sejustifie pas. Si 
l'on fait la comparaison avec le taux de rotatiozi moyen de l'eztsemble 
des ouvrages de pr£t de la salle, 1'achat est amplement justifie. La 
decision peut donc dependre de la nature m§me de 1'ouvrage : on n'ache-
tera pas d'exemplaire supplementaire du prix Goncourt de 1'annee, m6me 
s'il est sorti plus de 15 fois, (1) par contre s'il s'agit d'un roman 
de Genevieve Dormann ou de Bernard Clavel, dont on peut penser que le 
succes durera, on achetera un deuxieme exemplaire. 

D) Retrait ou mise en magasin des volumes inactifs. 

Le calcul des effets de la mise en magasin des volumes inaetifs 
s'appuie sur le fait que 1'« et le (3 de la partie active d'ume collec-
tiom de livres sont tres voisias de ceux de la' partie inactive. Nous 
sommes moins certain de la validite en lecture publique d'un autre 
presuppose de Morse : la mise en magasin d'une collection reduit son 
oc aux 2/3 de sa valeur lorsque la collection est en libre acces. Ce-
pendant, nous discuterons de ce probleme daas la troisieme partie, et 
nous accepterons pour le moment cette idee. 

(1) mais on aurait sans doute eu raison d'en acheter plusieurs exem-
plaires au moment de sa parution ou au moment du prix... 
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Dans ces conditions, la methode de Morse montre tout l'inter§t qu'il 
peut y avoir a deplacer les volumes inactifs, voire a les pilonner. Le 

gain de place serait hors de proportion avec la diminution des pr6ts 

qui en resulterait. 
Une mesure aussi radicale que la mise au pilon de 1'ensemble des 

vol.umes inactifs ne parait toutefois envisageable que pour les romans. 
(le gain de place serait 4,7 fois superieur a la baisse des prets, en 

pourcentage). La mise en magasin des volumes inactifs parait envisa-
geable pour les "900" et les "700", de m8me que pour les romans; elle 
parait m§me recommendable pour les "100-400" et pour les "500-600". 

L'avantage de ces mesures reside dans un gain de place : gain total 
e x 

dans le cas d'un retrait definitif des volumes, gain partiel mais tres 
important dans le cas d'une mise en magasin : le magasin demande un 
amenagement et un entretien moins cotlteux que les salles en libre 
acces, il contient beaucoup plus de volumes par m9-. La salle ou 1'etude 
a ete faite n'est pas trop grande et ce gain de place pourrait per-
mettre un meilleur confort des usagers et une meilleure mise en valeur 
du fonds, ce qui permettrait peut-§tre d'augmenter le nombre de prets 

davantage que les deplacements ou les retraits de volumes envisages ne 
le feraient baisser, d'autant plus qu'en lecture publique, de nombreux 
lecteurs viennent sans idee precozique et choisissent leurs livres en 
flSnant dans les rayons : il n'est pas certain qu'ils emprunteraient 

moins si leur choix etait un peu plus limite. 
Cependant, a Autun ou la bibliotheque est situee dans la mairie et 

oil elle possede deja des magasins entierement remplis de livres anciens 
et precieux, la creation de nouveaux magasins pour la lecture publique 
serait difficile. D'autre part, la recherche des volumes demandes en 
magasin necessiterait du personoael qui fait deja cruellement defaut 
a Autun. L'alternative est donc le maintien des collections telles 
quelles ou la mise au pilon de certains volumes. Pour desengorger cer-
tains rayons, la bibliothecaire a decide de proceder a un desherbage 
dozit les caract6ristiques sont resumees dans le tableau de la page 

suivante. 
Les chiffres de la derniere colonne presupposent que les livres re-

tires ont le comportement moyen des livres inactifs en 1985. En rea-
lit6, les livres elimines ont et6 soigneusementchoisis parmi ceux qui 
n'etaient pas sortis depuis plus de deux ans (et qui ne semblaient pas 
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TABLEAU If 8 ; le "desherbage" realise en fevrier 1986. 

categories 
des livres 

Nombre de volu-
mes retires 

Prpportion de 
fonds retiree(%) 

Diminution previsi-
ble du nombre de pr§ts 

100-400 92 4,17% - 1,50% 
500-600 34 2,5% - 1,11% 
900 69 2,44% - 1,1 % 

presenter un interet intellectuel particulier). On peut donc avancer 
que leurs chances de sortir etaient inferieures a celles de la moyen-
ne des livres inactifs. Pour connaxtre leur taux de rotation previsi-
ble en 1986, il aurait fallu relever les chiffres de trois annees 
consecutives et calculer Roo (85)» c'est-a-dire, le nombre moyen de 

prets en 1985 des livres qui n1etaient sortis ni en 1984 ni en 1983. 
II est difficile d'eliminer les livres inactifs une seule annee. 

Psychologiquement, les bibliothecaires d'Autun ont eu du mal a accepter 

le desherbage impose par le conservateur, bien qu'il ait ete tres li-
mite. Cependant, les chiffres fournis montrent qu1une mesure drastique 
concernant les vomumes inactifs n'aurait que peu d'effet sur les pr§ts, 
d'autant plus qu'il est probable que la quasi totalite des choix de 
romans presents depuis plusieurs annees dans la bibliotheque resulte 
du "browsing".(butinage) 

E) Comportement d'ensemble des categories. 

1Q )Les generalites "000". 

Dans cette categorie, c'est essentiellement le comportement des 
"Que sais-je?" qui a determine les resultats obtenus. Ce sont des 
ouvrages au taux de rotation tres faible, la proportion d'inactifs 
parmi eux est enorme,et est tres faible, ce qui signifie que les 
nouveaux volumes perdent trds vite leur popularite, tandis que le 
taux de rotation des plus anciens est voisin de 0,5. 

La politique de la bibliotheque etait jusqu'ici d'acquerir tous les 
"Que sais-je?" qui paraissent, dans le but d'avoir un recours pour 
toutes les demandes documentaires non couvertes par d'autres livres de 
la bibliotheque. Du point de vue du prSt, cette politique s'avere 
d^sastreuse, mais il est vraisemblable que cette collection satisfait 



- 64 -

un certain nombre de demandes par la consultation sur place. Le fait 
que cette serie convient a des demandes liees a une recherche momen-
tanee et particuliere, est atteste par la duree moyenne d'un pr§t, 
tres inferieure a celle des autres categories (25 jours 1/2). 

On peut envisager plusieurs solutions au mauvais comportement 
des "000" concernant le pret: 
- la repartition des "Que sais-je?" entre les differentes classes 
Dewey, suivant le sujet de chaque monographie. Le Conservateur de la 
bibliotheque craint que, dans ces conditions, les "Que sais-je?" de 
taille trop reduite ne glissent derriere les rayons et ne soient 
oublies. De toutes faqons, il semble bien que cette intention soit 

plus une dissimulation du probleme que sa solution. 
- le deplacement des rayons. Les "Que sais-je?" sont actuellement 
ranges sur un tourniquet dans la salle de prlt, devant une fen^tre, 

a proximite des romans et pratiquement•a 1'oppose de 1'entree de la 
salle d'etude. Ce n'est pas pratique pour les consultations sur place 
et c'est un handicap pour les pr§ts car "Que sais-je?" et romans 
repondent a des besoins tres eloignes, et quelqu'un qui cherche un 
document sur un sujet precis en furetant dans les rayons n'aura pas 
toujours 1'idee d'aller chercher dans les "Que sais-je?". Rapprocher 
les "Que sais-je?" des autres "documentaires" les rapprocherait en 
m6me temps de la salle d'etude, mais cela suppose une reorganisation 
des rayons, difficile en raison de la place limitee. 
- de nouvelles acquisitions . La politique d'acquisition systematique 
des "Que sais-je?" a pour but de faire que la bibliotheque possede 
1'ensemble de la collection. Mais au fur et a mesure que la collec-
tion se developpe, ce sont des titres de plus en plus pointus, et 
donc ayant de moins en moins de chances de trouver un public important, 
qui paraissent; au contraire, les premiers numeros, souvent demodes 
ont pu faire 1'objet de nouvelles editions. D'autre part, bon nombre 
d'entre eux ont disparu de la bibliotheque (qui sans cela possederait 
plus de 2200 titres en generalites). M§me si l'on poursuit la poli-
tique d'acquisition systematiqtie, il convient de la completer" par 
1'acquisition retrospective des numeros manquants ou obsoletes. 

2°) Les "100-400" (sciences sociales et humaines y compris la 

philosophie, la psychologie et les religions). 

Cette categorie tres heterogene jouit d'une faveur grandissante 
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de la part du public et on le remarque au fait que sans nouvelles 
acquisitions, le taux de rotation resterait stable (ou augmenterait 
legerement, 1'imprecision des donnees ne permet pas de trancher). Ce 
public grandissant beneficie d'un fonds important dans tous les do-
maines et d1acquisitions particulierement efficaces. 

Cependant, devant la diversite des livres de cette categorie, on 
peut souhaiter completer les donnees provenant de la methode de Morse 
par des statistiques portant sur des sous-ensembles plus homogenes. 

3°) Les "500-600" (sciences et techniques y compris les "livres 
pratiques"). 

La principale difference entre le comportement de cette categorie 
et celui de la precedente, est que la proportion de livres inactifs 
y est moindre; c1est le signe ici d'un fonds plus recent. D1autre part, 
la baisse de popularite des ouvrages est plus rapide, mais est moins 
eleve, ce qui signifie que les plus anciens volumes de la collection 
continuent a sortir beaucoup. C1est peut-Stre 1'indice que les livres 
de la categorie repondent a un besoin documentaire persistant, m§me 
s'ils ne suscitent parfois un inter§t veritable que chez un public 
relativement restreint. 

Quoi qu'il en soit, les acquisitions tres efficaces qui sont faites 
ont une necessite sans laquelle le taux de rotation baisserait 
assez vite. 

4°) Les "700" (arts, loisirs et sports). 

La taille et le prix des livres de cette categorie sont divers. 
Cependant, et sans qu'on puisse dire s'il s'agit de la resultante 
du comportement de sous-categories tres differentes, 11ensemble des 
resultats tend a montrer une categorie tres moyenne parmi les 
"documentaires". 

5°) Les "800" (litterature). 

II s1agit de la deuxieme categorie "malade". Les volumes inactifs 
representent pres de la moitie de la collection, et le nombre moyen 
de prlts par exemplaire est a peine superieur a 1. De plus, le ̂  
faible: montre que les volumes recents perdent vite leur popularit6, 
et 1 't< est le plus faible de toutes les categories, ce qui signifie 

que les volumes anciens (et ils le deviennent tres vite), sortent peu. 
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Dans ces condltions, c1est 1'efficacite des acquisitions qui emn 
p^che la categorie de voir ses pr6ts chuter au niveau des "Que sais-
-je?". D'ailleurs, si les collections restaient inchangees a 1'hori-
zon 1990, leurs taux de rotation seraient comparables : 0,8 pour les 

"800", 0,79 pour les "000". Cependant, cette efficacite des acquisi-
tions est, on l'a vu, de courte duree. 

Cette situation est surprenante dans la mesure ou il nous semblait 
precisement que la litterature, les "classiques" se demodaient peu 
et qu'un fonds peu renouvele suffisait a entretenir un certain taux 
de rotation. Ce n'est pas le cas, bien que les chiffres donnes par 
la methode montrent que 1'elagage ou la mise en reserve des livres 
inactifs seraient inopportuns. II faut donc chercher ailleurs une 
explication si l'on souhaite trouver un remede. Dans ce cas donc, la 
methode a permis d'affiner le diagnostic, mais pas de pousser plus 
loin. 

Une analyse du contenu du fonds et de ses lecteurs potentiels 
montre que les "800" n'ont une valeur documentaire que pour une faible 

proportion des usagers : les professeurs de frantjais et les eleves 
des lycees d'Autun. Pour les autres, la litterature : poesie, theatre, 
humour, journaux et memoires litteraires sont de 1'ordre du plaisir 
et non de la documentation; de ce fait, ils s'interessent peu a la 

critique litteraire qui est egalement presente sans les "800". Or 
1'organisation de la bibliotheque fait que les lecteurs cherchamt un 
ouvrage pour le plaisir rencontreront d'abord les romans, puis des 
livres de sciences humaines, et de "sciences et techniques", avant 
d'en arriver a l'art et enfin aux "800". Dans ces coaditione, les 
specialistes de la litterature seront trop souvent les seuls a cher-
cher leur bonheur daias les "800" qui pourraient peut-6tre trouver un 
public plus large si ils etaient situes a proximite des romans, plus 
prds de 1'entree de la bibliotheque. Par ailleurs, s'il y avait une 
place suffisante pour developper la mise en valeur des fonds dans la 

salle de pr8ts, il serait vraieemblablement possible d'utiliser la 
"P.L.P" (promotion sur le lieu de pr8t) pour permettre a ce fonds de 
rencontrer un public plus vaste. 

BLen evidemment de tels bouleversements des rayons sont tres dif-
ficilement realisables, surtout dans une salle oil pour 1'instant il 
B'existe pas de place vacante. 

* 
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6° ) Les "900". 

Dans 11ensemble, les "900" ont un comportement tres voisin des 
"700". Cependanty est tres faible, c'est-a-dire que le vieillis-
sement des livres , du point de vue de leur popularite, est rapide. 
Ceci est compense par une plus grande proportion d'acquisitions : les 
nouveautes representaient pres de 17% des fonds contre moins de 16% 
dans les "700" et de 13 a 14% pour les autres categories. Cette carac-
teristique est d'autant plus frappante que les "900" sont une classe 
tres fournie : il y a deux fois plus de volumes que dans les "700" ou 
dans les "500" et "600" reunis, par exemple. C1est la que le desher-
bage realise en fevrier a ete le plus indispensable, et il ne reste 
encore guere de place dans les rayons. Pourtant, 11elimination des 
volumes inactifs ou m§me leur mise en magasin se traduiraient par des 
baisses relatives du nombre de prSts plus fortes que dans les autres 

categories, "000" et "800" exceptees. La solution serait de faire 
sortir davantage les livres, ce qui est assez difficile, car les "900" 
n'occupent pas une place defavorisee : ils sont (a partir des "920") 
le long de murs a portee de regard et de main de tous ceux qui s1aven-
turent jusqu'a la troisieme rangee des romans. 

7° ) Les romans. 

Comme dans la plupart des bibliotheques publiques, c1est le type 
de livres qui sort le plus (bandes dessinees exceptees). Le taux de 

rotation relativement faible s'explique, comme on 11a deja vu, par 
1'importance du volume du fonds relativement a la population desser-
vie. Les acquisitions paraissent pertinentes et les livres se demodent 
plus lentement que ceux de n'importe quelle categorie de documentaires! 
Cependant la proportion de volumes inactifs-a etonne la Bibliothe-
caire : elle est sans doute liee a l'age relativement avance d'une 
partie du fonds. 

II nous semble que la mise en magasin, voire 11elimination au moins 
partielle de ces ouvrages inactifs serait souhaitable : elle permet-
trait de gagner la place de plus de 1000 ouvrages avec un deficit de 

prSts relativement faible. Une telle mesure serait benefique, pas 
tant pour les romans qui circulent bien et ne necessitent pas d'inter-
vention particuliere que pour 1'ensemble du fonds qui aurait plus de 
souplesse s'il avait plus de place. 
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F) Conclusion. 

Dans la mesure ou la bibliotheque d1Autun disposait de tres peu 
de donnees bibliometriques (seul le nombre mensuel de pr§ts ventile 
par grandes classes Dewey et categories propres a la bibliotheque 
etait connu), les mesures effectuees pour 11 application de la methode 
de Morse donnaient un grand nombre de renseignements exploitables 
qui n'ont pas tous ete etudies ici. 

Bien que nous ayons tente de degager les caracteristiques de chaque 
categorie de livres en les comparant entre elles, nous avons privi-
legie 1'analyse du comportement interne de chaque categorie. Cela 
correspond d'ailleurs a la politique suivie par la bibliotheque qui 
consiste a garder numeriquement les m&mes proportions entre les dif-
ferentes classes de livres : c'est manifeste dans la politique d'ac-
quisitions : la proportion de nouveautes est la m§me dans chaque cate-
gorie, seuls les "700" et les "900" etant legerement favorises; il n'y 
a donc pas de reorientation du fonds vers les categories d'ouvrages 
qui sortent le plus. 

Les donnees obtenues permettraient cependant de favoriser une telle 
politique : il faudrait augmenter les acquisitions dans les categories 
ou le taux de rotation et sont les plus eleves. Au contraire les 
eliminations devraient 6tre concentrees dans les categories ou ok est 
le plus bas. Ainsi on acquerrait davantage de romans (la methode de 
Morse n1est pas necessaire pour faire une telle decouverte!) et on 

eliminerait surtout de la litterature et des generalites. Une telle 
attitude permettrait sans doute d'augmenter le nombre de prSts global 
de la bibliotheque et le taux de rotation general des fonds. Neanmoins 
elle augmenterait la frustration de certains propagandistes de la 
lecture publique (les professeurs, surtout ceux de frangais) et chez 
les jeunes que 1'importance des acquisitions de bandes dessinees 
(non comprises dans cette etude (1) mais dont le taux de rotation est 
bien superieur a celui des romans) pourrait attirer, la bibliotheque 
perdrait 1'image d'un centre de documentation g6nerale, ce qui pour-
rait §tre une raison supplementaire de cesser de la frequenter lors-
qu'ils seraient devenus adultes. 

Quoi qu'il en soit, si une nouvelle repartition des acquisitions 
est jug6e n6cessaire, dans le cas par exemple oti. la methode de Morse 
a montre leur inefficacite, des donnees. relatives a des categories 

statistiques plus 6troites sont pr6f6rables. 
I 

(1) Voir cependant les resultats partiels en anmexe. 
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CONCLUSION DE LA DEUXIEME PARTIE. 

Les difficultes rencontrees pour la collecte des donnees a la 
bibliotheque d1Autun et le peu de temps dont nous disposions ont 
entraine des inexactitudes, nous ont oblige a regrouper le fonds 
etudie en un petit nombre de categories et nous ont empSche de mener 
a bien 11enquete sur les bandes dessinees. Malgre ces limites, les 
resultats ont ete exploitables; ils montrent que la bibliotheque de 
pr§t pour adultes d'Autun qui dispose d'un personnel insuffisant, 
de locaux convenables mais restreints, mais d'un fonds tres correct 
a pu fonctionner tres bien, pratiquement sans statistiques. 

Neanmoins, 11application de la methode de Morse a montre 1'exis-
tence de problemes concernant deux categories de livres et a permis 
d'etudier des solutions envisageables. Elle a egalement fourni une 
ligne de conduite concernant 1'achat d'exemplaires supplementaires 
des ouvrages circulant beaucoup. Par contre, les indications donnees 
sur la mise en magasin des ouvrages inactifs peuvent difficilement 
Stre exploitees dans le contexte d'Autun, et les indications sur les 
les effets de 1'elimination de certains ouvrages gagneraient a etre 
plus precises. 

II convient maintenant de tirer un bilan de cette enqufete en elar-
gissant la reflexion a d1eventuelles applications de la methode de 
Morse par d'autres bibliotheques. 



T R O I S I E M E  P A R T I E  

BILAN DE L'EXPERIENCE 



- 71 -

I- ADAPTATION DE LA METHODE A UNE BIBLIOTHEQUE DE LECTURE PUBLIQUE. 

La methode de Morse est valable pour n'importe quelle bibliotheque 
ainsi que Morse lui-m6me 1'indique nettement (1) : "Notons que les 
modeles eux-m§mes, les formules et/ou les auxiliaires graphiques 
pour la resolution des equations montres dans les figures sont les 

mSmes pour toutes les bibliotheques (darns la mesure de 11approxima-
tion inherente a tout modele statistique), mais les valeurs particu-
lieres des constantes sont differentes d'une bibliotheque a 11autre 
et d'une categorie d1ouvrages a 1'autre." Cependant, il nous a semble 
que dans le cadre d'une bibliotheque de lecture publique, son appli-
cation pouvait poser trois problemes a la fois theoriques et pratiques: 
- II peut §tre difficile de calculer Ro (t), (t), R^ (t), R^ (t) 
et R^ (t) pour les categories de livres qui ont un taux de rotation 
fort, faute d'avoir trouve un nombre suffisant de volumes ayant cir-
cule 0, 1, 2, 3 ,et 4 fois 11avant-derniere annee. 
- Le comportement des usagers en lecture publique differe notablement 
de celui des usagers universitaires, ce qui rend peut-Stre caducs 
certciins calculs concernant la relegation en magasin des volumes 
inactifs. 

- La definition des differentes categories d'ouvrages est beaucoup 
plus difficile que dans une bibliotheque d1etude et de recherche ou 
les livres sont repartis par discipline. 

A) Probleme lie aux categories de livres a fort taux de rotatioa. 

Nous avons rencontre le premier probleme en essayant de fedre 
1'etude des bandes dessinees; sans doute nos donnees portaient-elles 
sur un nombre tres reduit de livres, mais si nous avions pu consulter 
egalement les livres empruntes, notre echantillon n'auralt ete que 
2,65 fois plus grand. Calculer «*, et (7 a partir de Ro, R^, R^, R^ et 
R^ issus de donnees portant sur moins d'une demi-douzaine d'ouvrages 
ne parait pas une methode tres fiable. 

Deux solutions paraissent possibles : soit augmenter la taille de 
11echantillon dans les categories oti. le taux de rotation est parti-
culierement fort, ce qui reste simple, soit determiner les valeurs 

(1) Measures of library effectiveness, op. cit., p. 23. 

* 



- 72 -

de <*, et de f3 a partir de la methode des moindres carres. (1) 

B) Le comportement des usagers en lecture publique. 

Une partie importante de la methode de Morse porte sur 1'effet de 
la mise en magasin des ouvrages inactifs. Cette methode repose sur 
le fait que 1 d'une collection baisserait des 2/3 lorsqu1 elle est 
releguee en magasin. Dans ces conditions, les ouvrages inactifs cir-
culeraient 11 annee suivante ̂  + 0(3 = «> fois s'ils etaient laisses en 
libre acces et seulement 2/3^ +0(1= 2/3tK s'ils etaient relegues en 

magasin. 
Cependant, ce phenomene de diminution de 1 aux 2/3 de sa valeur 

initiale pour les livres mis en magasin depend essentiellement du 
comportement de 1'usager. De la part d'un usager universitaire, qui 
cherche plus souvent des livres precis, qui a une certaine habitude 
des demarches, la demande d'un ouvrage en magasin sera vraisembla-
blement plus frequente que de la part d'usagers de la lecture pu-
blique qui choisissent plus volontiers leurs livres en butinant dans 
les rayons et qui consultent rarement les fichiers. L'origine de la 
decouverte de ce phenomene n1est mentionnee ni par Morse (2) ni par 
le groupe de travail du CEGEPS (3), mais leurs preoccupations etant 
les bibliotheques universitaires, il parait opportun d1effectuer un 
test en bibliotheque publique avant toute decision importante. 

Une plus grande diminution des emprunts de livres places en re-
serve pourrait toutefois §tre compensee par une moins grande dimi-
nution des emprunts de livres laisses en rayon. En effet, le butinage 
etant la principale modalite du choix, et les lecteurs adaptant da-
vantage leurs emprunts a leur rythme de lecture qu'a 1'offre de la 
bibliotheque, les emprunts non-effectues sur les livres retires des 
rayons seraient sans doute compenses en grande partie par une plus 
grande circulation des livres laisses. Aimsi, les chiffres trouves 
pour la diminution des emprunts en cas d1elimination des livres inac-
tifs (if) doivent-ils, surtout dans la categorie des romans, Stre 

consider6s comme un maximum theorique. 

(1) On peut trouver un expose de la methode des moindres carres par 
exemple dans : V. K0R0LI0UK, et al. Aide-memoire de theorie des pro-
babilites et de statistiques mathematiques. Moscou : ed. Mir, cop. 
1983» pages 505-510. 
(2) Measures of library effectiveness, op. cit. p 26 
(3) L'6valuation de 1'efficacite de la bibliotheque de college, p185 
(4) Ces chiffres expriment aussi la diminution des emprunts de livres 
laisses en libre-acces au cas oti les livres inactifs seraient mis en 
magasin. 
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C) Difficulte de choisir le cadre statistique. 

Un chapitre de la premiere partie a ete consacre au choix du cadre 

statistique; nous n'avons pas vraiment choisi le cadre retenu; il nous 

a ete impose par les circonstances (classement des fiches de pr§t, 

manque de temps pour recueillir les donnees, etc.). Interrogee a ce 

sujet, la directrice de la bibliotheque d'Autun a regrette 11amalgame 

des "100" (philosophie et psychologie), des "200" (religion), des "300" 

(sciences sociales) et des "400" (linguistique) que nous avons opere. 

Roland Ducasse aurait sans doute ete beaucoup plus severe pour notre 

grille fondee largement sur les 10 grandes classes de la classification 

Dewey, puisqu'il ecrit a propos des statistiques ayant ces 10 grandes 

classes pour cadre : "c'est tout simplement inscrire dans les faits la 

non-conceptualisation d'un systeme dont la perennite plus que la per-

tinence a force de loi. C'est avouer encore, pour le moins, une dis-

jonction regrettable entre pratique et objectif, methode et finalite. 

C1est enfin oublier qu'en la matiere la selectivite des indices est la 

condition premiere d'une analyse distributionnelle suf fisamment fine." 

(1) Roland Ducasse propose donc d'adopter une grille statistique plus 

fine divisant les fonds des bibliotheques publiques en 23 categories (2); 

cette proposition rejoint toutes les critiques formulees a 11encontre 

de la pratique statistique courante : une division des ouvrages en plus 

de 10 classes est necessaire. 

Nous ne contesterons pas cette necessite dans le cadre des statis% 

tiques effectuees couramment; ce n'est pas non plus le lieu d1entrer 

dans des querelles sur la pertinence de telle ou telle grille. Nous 

voulons simplement indiquer pourquoi 1'application de la methode de 

Morse doit reposer sur une grille d'investigation plus large que le 

cadre statistique habituel, puis resumer les problemes a resoudre pour 

1161aboration de cette grille. 

La premiere raison d'utiliser une grille d1investigation large est 

economique. La methode de Morse ne peut entrer dans le cadre des statis-

tiques collectees quotidiennement qui reposent sur le regroupement des 

donnees par* categories : la necessite d1 avoir des renseignements sur la 

(1) M6thode de traitement des donnees bibliometriques pour la gestion 
des systemes d'information..., op. cit., p. 90. 
(2) ibid., p. 91-92. 
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circulation individuelle de chaque ouvrage 1'annee sur laquelle porte 
1'enquSte et 1'annee precedente s'y oppose. Dans le cadre d'une biblio-
theque non informatisee, il est necessaire d'engager une campagne par-
ticuliere pour recueillir les donliees brutes dans les livres' en rayon 
et dans le fichier de pr6t, puis d'operer un traitement de ces donnees 

de la m§me maniere que nous 1'avons fait; bien evidemment, la duree de 
ce travail est fonction du nombre de categories a examiner. De plus, si 
les categories sont trop etroites, o/ et p risquent de se modifier rapi-
dement, si les centres d'inter£t du public changent et si de nombreuses 
acquisitions transforment une categorie. Au contraire, si les categories 
sont plus larges, ces mutations se feront moins sentir et 1'ensemble de 
1'etude ne sera a renouveler quetous les 5 ou 6 ans. Cet argument eco-
nomique n1est pas negligeable, dans la mesure ou les bibliotheques 
manquent de personnel, bien que des tucistes puissent effectuer la plus 
grande partie de 11enqu£te et que la mise en oeuvre de la methode soit 
moins cotlteuse en temps dans une bibliotheque informatisee. 

Cependant, une raison theorique plus essentielle emp§che 1'applica-
tion de la methode a des categories de trop petite taille : il s'agit 

d'une methode stochastique, et comme telle, elle n1est valable qu'appli-
quee a un grand nombre d'unites. II serait ridicule d1esperer que la 
loi des grands nombres joue pour 32 volumes de linguistique, mais il ne 
serait guere plus serieux de penser qu'elle s'appliquera a 129 bio-
graphies, par exemple, ou m§me a 154 livres de sport. "Une precision 
suffisante peut §tre obtenue par 1'examen de quelques centaines de 
livres d'une classe donnee", ecrit Morse (1). On jugera donc insuffi-
sants les echantillons inferieurs a 300 volumes, ce qui signifie que 
chaque categorie etudiee devra avoir au moins une telle taille, et 
generalement plus dans le cas de bibliotheques non informatisees qui 
souhaiteraient appliquer la methode de Morse sans depenser trop de 
temps de travail. 

La definition des differentes categories de cette grille "large" et 
donc differente de la grille de statistiques habituelle pose plus ou 

moins de probldmes. 
La plupart du temps, les bibliotheques publiques excluent ume partie 

de leurs fonds de la classification Dewey : il s'agit des bandes des-

(1) Measures of library effectiveness, op. cit., p. 20. Morse emploie 
1'expression : "several hundred books". 
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sinees, des romans et, eventuellement, des biographies. Generalement, 

chacune de ces categories, individualisee par 1'organisation mSme de la 

bibliotheque regroupe un nombre suffisant d'ouvrages pour servir de 

base a 1'application de la methode de Morse. La question d'un regroupe-

ment se pose quand certains sous-ensembles sont separes du reste des 

romans : romans policiers, romans sentimentaux, science-fiction. A 

Autun, seuls les romans policiers etaient separes; nous les avons re-

groupes avec le reste des romans pour nous epargner 1'examen de 350 

ouvrages supplementaires, mais il semble que leur comportement, dans • 

la mesure ou nous pouvons en juger, etait different de celui du gros 

des romans (le taux de rotation et la proportion de volumes inactifs 
paraissaient moins eleves.). 

Le cas des ouvrages integres dans la classification de Dewey, qui 

representent plus de la moitie des fonds est plus difficile. II nous 

semble que les 10 grandes categories definies par le premier chiffre 

de la cot£e ont un avantage nori negligeable : celui d1&tre inscrites 

dans les habitudes, bien que ce soient des habitudes "de non concep-

tualisation". Des classes comme les "800", les "500" ou les "200" pa-

raissent tres homogenes. D1 autres classes gagneraiient a §tre scindees 

comme les "100" entre psychologie et philosophie (mais ou mettre la 

parapsychologie qui regroupe generalement trop peu d'ouvrages pour 

faire une categorie particuliere?),les "700" entre sports, loisirs, 

musique et arts, les "900" entre tourisme et geographie (malheureuse-

ment indissociab-les), biographies, histoire, par exemple. Par contre, 

les "400" sont generalement trop peu nombreux pour former une categorie 

et devraient §tre regroupes avec les "300", de mSme que les ouvrages 

sur la presse dont le comportement est sans doute bien different de 

celui des "Que sais-je?" qui forment generalement le gros bataillon 

des "000". Dans ces conditions, la categorie englobant-les "300" devien-

drait un veritable foErre-tout, ce que la classe des "300" est deja (de 

m§me d'ailleurs que celle des "600"). 

Bref, une etude in abstracto de la classification Dewey entraiae a 

multiplier les subdivisions. Aussi semble-t'il difficile de proposer un 

cadre statistique a valeur universelle: suivant leur taille, celle de 

leur fonds en tel ou tel domaine, suivant 1'organisation de leurs rayons, 

suivant enfin qu'elles sont informatisees ou non, les bibliotheques au-

raient avantage a choisir une grille d'investigation differente. Une unite 

du cadre statistique serait toutefois trds titilB. dans la mesure oti elle 

permettrait des comparaisone riches d1enseignements entre differentes 

bihliotheques. 
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II. INTERET ET LIMITES DE LA METHODE. 

Sans doute le chapitre precedent a-t'il mpntre que des problemes 
d'adaptation de la methode aux bibliotheques subsistent. Neanmoins, il 
nous semble que des enseignements assez nombreux ont pu 8tre tires de 
1'application de la methode de Morse a la bibliotheque d'Autun; sans 
doute m§me aurait-on pu en tirer plus que nous ne 1'avons fait. On peut 
toutefois objecter que ces enseignements etaient d'autant plus nombreux 
que la bibliotheque disposait de peu de donnees bibliometriques. C'est 
pourquoi, dans ce chapitre, nous recapitulerons les avantages de la 
methode de Morse avant d'etudier ses limites afin de ne pas oublier 
que, quel que soit son interSt, elle ne devrait pas servir d'unique 
element dd-appreciation du fonctionnement d'un service de pr&t. 

A) Les avantages de la methode. 

1° ) Des resultats bon marche. 

La collecte des donnees ne necessite ni un temps de travail deme«* 
sure, ni des aptitudes particulieres. Le traitement de ces donnees 
n'est pas particulierement difficile non plus. Nous ne nous sommes pas 
chronometres, mais 1'ensemble du travail- reflexion non comprise- peut 
§tre evalue a environ deux semaines pour une personne a temps complet, 
au grand maximum, dans le cadre d'une bibliotheque utilisant le systeme 
de pret de Brown (voir chapitre suivant). 

L'application de la methode permettrait a une petite bibliotheque 
disposant de tres peu de donnees d'en acquerir: sans doute, seraient 
elles imparfaites, mais une evaluation du nombre de volumes par cate-
gories, du taux de rotation des ouvrages, eviterait de travailler a 
1'aveuglette, a partir de simples impressions, souvent fondees, certes, 
mais que des donnees chiffrees permettent de nuancer. 

Dans ces conditions, il nous semble que le rapport avantage / cofit 
peut 6tre interessant, d'autant plus que la methode de Morse employee, 
offre d'autres donnees susceptibles , elles, d'interesser egalement 
des etablissements qui disposent deja de statistiques exploitables. 
Pour de telles biblio^heques, sans doute de taille plus importante, le 
cotlt de mise en oeuvre de la methode serait relativement moindre, voire 
beaucoup plus faible^ en valeur absolue, si la bibliotheque est infor-
matisee, notamment. 
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2°) Une possibilite cfevaluer les acquisitioiis. 

Le taux de rotation des volumes acquis depuis moins de deux ans et 
la part de volumes inactifs parmi eux sont des indications de la perti-
nence des acquisitions dont 1'utilite est differente suivant les cas. 
Lorsqu'une politique systematique est suivie pour une categorie d'ou-
vrages (c'etait le cas a Autun pour les generalites: tous les "Que 
sais-je?" etaient achetes systematiquement), le simple examen approfondi 
de ces chiffres permet d'envisager un changement de politique ou au 
contraire, encourage a perseverer. Dans le cas ou la categorie etudiee 
n'est pas homogene, les chiffres fournis par la methode permettent 
surtout de gagner du temps en portant son attention sur la ou les 
categories ou l'on a decele un probleme. 

Avec la plupart des statistiques generalement utilisees, il est beau-
coup plus difficile de savoir si le peu de succes d'une categorie 
d1ouvrages provient d'une deficience des acquisitions, ou d'une cause 
plus generale. 

3° ) Un guide sflr pour des decisions ponctuelles. 

Le calcul du nombre de pr§ts generes en 10 ans par 1'achat d'un 
exemplaire supplementaire pour un titre sorti n fois 1'annee precedente 
permet egalement d'ameliorer les acquisitions, en diminuant le nombre 
de doubles inutiles et en evitant les frustrations de lecteurs desirant 
lire un ouvrage a gros succes. Un tel calcul est sans doute beaucoup 
plus utile pour les bibliotheques de grandes agglomerations que pour 
celles de petites villes comme Autun;comme 1'ecrit Morse, il ne s1agit 
que de donnees moyennes( " Notre attitude peut Stre comparable a celle 
d'une compagnie d'assurance qui subit des pertes sur quelques cas , 
mais qui y gagne en moyenne.") (1),mais elles offrent une reference 
bien utile. 

L'importance des donnees relatives a 1'effet,sur les prSts, de la 
mise en magasin des volumes inactifs, est toutefois sans commune mesure. 
II parait, en effet, difficile de prendre une decision de mise en maga-

sin sans en avoir evalue les consequences. Pour cela, la methode de 

(1) Measures of library effectiveness, op. cit. p 20. 
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Morse parait parfaitement indiquee, malgre la necessite de faire des 

etudes complementaires dans le cas des bibliotheques publiques (voir 
chapitre precedent). Au cas ou l'on ne souhaiterait pas mettre en ma-
gasin tous les ouvrages inactifs 1'annee precedente, il est possible 
d1etudier le comportement•des volumes inactifs pendant deux annees 
consecutives, si l'on a releve le nombre d1emprunts de chaque volume 
pendant trois ans aulieu de se contenter des donnees portants sur 
deux annees. 

Dans la mesure ou le developpement des collections, toujours ne-
cessaire, n'est pas accompagne d'un agrandissement proportionnel des 
batiments, notamment dans les centres-villes ou 1'espace manque,de 
nombreuses bibliotheques, comme celles de la Ville de Paris, doivent 
envisager la mise en magasin systematique de livres de lecture publi-
que comme seule alternative au pilonnage, c'est-a-dire a une reduction 
importante de 1'offre au public. Pour ces bibliotheques, 1'emploi de 
la methode de Morse paralt s 'imposer: si. des etudes complementaires 
sur le comportement du public, voire un test dans une bibliotheque 
pilote sont necessaires, leur codt serait vraisemblablement tres infe-
rieur a celui de la rnise au point d'une methode originale. 

4°) Fourniture de donnees utiles pour une planification. 
La decision de mettre en magasin une partie Bon negligeable des 

collections a necessairement des rSpercussions a moyen et a long 
terme sur le nombre de pr&ts (on peut calculer approximativement ces 
repercussions en combinant des equations plus complexes inventees 
par Morse) et sur 1'organisation d'une bibliotheque. 

La methode de Morse permet plus simplement de prevoir les compor-
tements moyens des volumes plusieurs annees a 11 avance, puisqu 'd^ 
et /3 restent a peu pres constants pendant uhe demi-douzaine d1 annees. 
(;voir tableau n° 9 ci-dessous) 

000 R (85) = 0,95 R (90) = 0,79 
100-400 R (85) = 2,26 R (90) = 2,33 
500-600 R (85) = 2,31 R (90) = 1,77 
700 R (85) = 1,89 R (90) = 1,45 
800 R (85) = 1,15 R (90) = 0,80 
900 R (85) = 1,83 R (90) = 1,23 
H R (85) = 3,65 R (90) = 2,61 

TABLEAU N° Q : Taux de rotation des ouvrages pour adultes en pr8t a Au-
tun en 1985, et en 1990, si les collections ne sont pas renouvelees. 
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Bien evidemraent, de telles previsions a moyen terme supposent 
que le public et ses gotlts evoluent de la m§me fa<jon que les annees 
precedentes. Cependant, parce qu'elles montrent les effets plus loitains 
de phenomenes peu sensibles sur un an, elles donnent une meilleure 
idee de 1'importance des problemes (comme le desinterSt pour les 
"800") et des chances a saisir (le regain d'inter^t pour les sciences 
humaines et sociales). Elles peuvent constituer l'un des elements 
d'une planification appliquee aux bibliotheques, (1) Cependant, elles 
ne sauraient suffire en cela car la methode de Morse ignore certaines 
donnees indispensables a la gestion d'une bibliotheque, comme nous 
le verrons au paragraphe suivant. 

B) Limites de la methode de Morse. 

Les limites presentees ci-dessous ne sont pas des defauts; elles 
sont inherentes a la methode et constituent, pour ainsi dire, l'en-
vers de ses avantages. 

Tout d1abord, la methode ne tient pas compte de la place disponible 
dans la bibliotheque, et de la place necessaire aux ouvrages de 
differentes categories, qui est fonction de leur nombre total, mais 
aussi de leur taux de rotation. Elle permet cependant d1etudier des 
remedes a un manque de place. , . 

Le vieillissement materiel des ouvrages, et la necessite de les 
remplacer lorsqu'ils ont ete prStes un certain nombre de fois,ne sont 
pas pris en compte non plus. II s1agit pourtant de donnees aussi 
indispensables que celles concernant 1'obsolescence des ouvrages, 
surtout si l'on souhaite planifier le nombre d^acquisitions. 

Si la methode permet.de deceler un manque d1efficacite des acquisi-
tions, elle ne permet generalement pas de les orienter, car le cadre 
statistique necessaire pour 1'etude est trop large. Des statistiques 
plus detaillees sont donc indispensables en complement. 

Enfin, la methode ne tient pas compte du tout du cotit des ouvrages: 
1'unite de base y est le volume. Or, ce volume peut Stre aussi bien 
un "Que sais-je?", un livre de poche, qu'un livre d'art, un catalogue 

d'exposition du Centre Georges Pompidou, par exemple, qui vaut vingt 

(1) Notons egalement qu'elles peuvent constituer un argument valable 
auprds des elus qui souhaiteraient operer des coupes sombres dans les 
credits documentaires. 
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cinq fois plus cher qu'un "Que sais-je?". Des considerations sur le 
coflt des ouvrages permettent de relativiser les problemes observes Sans 
1'etude: il semblait que la politique d1acquisitions systematique des 
"Que sais-je?" a Autun etait desastreuse. Cependant, etant donne le 
faible cottt unitaire d'un tel livre, etant donne qu1 apparemment les 
"Que sais-je?" ne sont plus catalogues, ce sont au total des acquisi-
tions tres peu onereuses, et il est vraisemblable que le nombre de 
francs depenses pour un emprunt de "Que sais-je?" est bien inferieur 
au coClt unitaire des emprunts dans les "700". II ne faudrait pas en 
conclure qu'il importe peu que soit poursuivie la m§me politique vis-
a-vis des "Que sais-je?". 

En fait, il nous semble que ceci illustre la necessite de combiner 
plusieurs angles d'approche pour la gestion des bibliotheques. La 
methode de Morse constitue un de ces points de vue; elle doit §tre 
completee par d'autres, mais la possibilite qu'elle offre d'une pre-
vision tenant compte des "phenomenes de resurgence" (1) aussi bien 
que de 1'obsolescence des ouvrages la rend particulierement interes-
sante. La relative simplicite de sa mise en oeuvre n'est pas non plus 
de ses moindres inter§ts, d'autant plus que des ameliorations de la 
methode employee a Autun sont possibles. 

(1) Roland Ducasse, op. cit. p 174 
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III. AMELIORATIONS POSSIBLES DE LA MISE EN OEUVRE DE LA METHODE. 

Dans le cadre de notre travail la methode de Morse n'a pas ete 
appliquee dans des conditions particulierement favorables. On peut 
dire que la methode a ete mise en oeuvre par quelqu'un d1exterieur 
a la bibliotheque, qui la connaissait mal et qni ne pouvait venir 
sur place qu'a des intervalles assez eloigntfes. II nous semble qu' 
une bibliotheque qui deciderait d1elle-m6me d1appliquer la methode 
parviendrait a de meilleurs resultats, et plus facilement, d'une 
part, parce qu1elle pourrait decider au prealable d1amenager son 
systeme de pr§ts, d'autre part, parce qu1un travail quotidien serait 
plus efficace et qu'une meilleure connaissance de la bibliotheque 
permettrait une exploitation plus complete des resultats. 

A) Le probleme du systeme de pr§t. 

Du systeme de pr§t employe dependent la plus ou moins grande 
facilite de la mise en oeuvre de la methode, et m§me la possibili-
te ou 1'impossibilite de 1'appliquer. Pour que la methode soit ap-
plcable, le systeme de pret doit repondre a deux conditions: 
- tout d1abord la recherche des donnees necessaires (circulation de 
chaque volume 1'annee precedente et la penultieme, date de mise en 
circulation) doit §tre possible, soit sur la carte destinee au 
fichier de pret (situation la plus favorable), soit sur le feuillet 
indiquant les dates limites de retour que l'on colle generalement 
au dos de la derniere page du volume. 
- d'autre part, il est necessaire que l'on puisse connaitre quels 
ouvrages de chaque categorie sont sortis a un moment donne. Cette 
condition exclut pratiquement les systemes a cartes de transaction 
(audioch£U?ging et photocharging). 

Avec la plupart des autres systemes de prety la methode est ap-
plicable, et de legers amenagements peuvent faciliter grandement 
sa mise en oeuvre, s'ils sont effectues 1 ou 2 ans a 11avance. 

1°) Avec le systeme Brown, il faut employer la meme methode que 

nous a Autun. II est donc nScessaire: 
a) pour les ouvrages en rayon, de rechercher les indications sur 
les feuillets coll6s portant la date limite des retours. 
b) pour les ouvrages empruntes, de rechercher leurs references 
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dans le fichier des prets , puis de rechercher, sur les rayons,apres 

leur retour, les ouvrages dont les references ont ete relevees. 
II est indispensable que la bibliotheque ait prevu 11enquete au 

moins un an a 1'avance (1) afin que les indications necessaires (nom-
bre de prSts effectues depuis le debut de 1'annee de reference 
jusqu1au moment du changement de feuillet; nombre de pr&ts effectues 

1'annee precedente) soient reportees du feuillet ancien au feuillet 
de remplacement, si un changement de feuillet s1avere necessaire. 

A cette condition, 11enquSte serait un peu plus facile que celle 
que nous avons effectuee, car il serait possible de rechercher les 
ouvrages dont les references ont ete enlev6es tous les soirs dans 
les chariots contenant ce qui est rentre dans la journee; cela evite-
rait de laisser repartir un ouvrage avant d'avoir releve les donnees 
le concernant; ainsi les ouvrages dont le succes est le plus grand 
auraient moins de chances d1 echapper aux recherches*. 

2°) Avec le systeme Newark, classique ou simplifie (2), dans le cas 
ou la date de retour est indiquee sur la carte destinee au fichier 
de prets, en plus du numero de carte du lecteur, il n'y a aucun pro-
bleme; il suffit de veiller a ce que les donnees necessaires soient 

reportees en cas de changement de carte. On peut relever les donnees 
concernant les livres empruntes,directement dans le fichier de pret, 
sans attendre le retour des ouvrages. 

3°) Avec le systeme Newark, il arrive egalement que seul le numero 
de la carte du lecteur soit indique sur la carte de prSt. (c1est 
souvent le cas lorsque les fiches de pr£t des livres empruntes sont 
classees par date de retour, et sous-classees par indice Dewey et par 
categorie.) C1etait le cas a Autun; un tel systeme oblige a rechercher 
11essentiel des donnees concernant les livres empruntes,une fois 
qu1ils sont revenus, sur les feuillets indiquant les dates de retour. 
C'est ce qui perd le plus de temps, et ce fut 1'origine des distor-
sions dans nos resultats. Dans ces conditions, on pourrait agir comme 
avec le systeme de Brown, mais il existe deux moyens d'obtenir les 

(1) Si l'on voulait avoir la certitude de recueillir absolument toutes, 
les donnees, un delai de deux ans serait souhaitable. 

(2) Nous nous sommes servis de la description des systemes de pr§ts 
extraites de : 
RICHTER (Brigitte). Precis de bibliotheconomie. 3° edition. Saur: 1980 
P 96-99. 
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donnees necessalres dans le fichier m§me des livres empruntes: 
- on peut changer la carte des lecteurs, tous les ans, a date fixe 
(par exemple, lors de leur premiere visite suivant le premier janvier, 
ou si 1'on veut, le premier septembre); cela permet de connaltre a 
quelle annee correspond les numeros des cartes de lecteurs, portes 
sur les cartes de pret. 

•» il est egalement possible, plus simplement, d'indiquer chaque chan-
gement d'annee de reference sur les cartes de pret, en apposant un 
tampon lors de leur premiere sortie annuelle, par exemple. 

Ainsi, il serait possible de gagner beaucoup de temps et d'eviter 
les imperfections dues aux difficultes a retrouver les ouvrages a 
grand succes, mais ces mesures doivent £tre prises deux ans avant la 
mise en oeuvre de la methode. 

4°) Dans le cas des systemes informatises, il faut qu'une relation 
soit possible entre le numero du livre (numero d'inventaire et/ou 
numero de 11etiquette a code-harres) et sa categorie ou sa cote, d'une 
part, le nombre de fois qu'il est sorti en un an, d'autre part. Le 

systeme devrait alors pouvoir etablir un tableau indiquant le nombre 
de sorties annuelles de chaque ouvrage dans chaque categorie, en 
classant ces ouvrages par nombre de sorties. Si le systeme ne peut 
conserver en memoire le nambre de sorties de chaque volume les an-
nees precedentes, il faut attendre un an pour terminer 11enquete. 
Signalons egalement que si les ouvrages inactifs ne sont pas connus 
de 1'ordinateur, il faut les compter. La creation d'un programme per-
mettant de faire effectuer 1'ensemble des operations par les machines 
serait evidemment 1 'ideal. 

B) Les problemes de personnel. 

Les amenagements des systemes de pr§t preconises ci-dessus permet-
tent de gagner beaucoup de temps de travail; il nous semble cependant 
que la duree du travail necessaire reste assez elevee dans le cas du 
systeme de Brown (peut-§trfe 9 a 10 heures par categorie de livres). 
Mais si 1'enquSte est effectuee par 1'ensemble du personnel de la 
bibliotheque, la repartition des taches et le choix des moments ou elle 
sera menee constituent des facilites. 

Un travail men6 par le personnel m§me de la biblitheque donnerait 
sans doute des resultats plus interessants que les nStres pour deux 



- 84 -

raisons. Tout d1abord une connaissance prealable du comportement du 
fonds, qu1elle soit intuitive ou qu1elle provienne d'une observation 
statistique, permettrait le meilleur choix possible du cadre statis-
tique. D'autre part, une connaissance plus approfondie de 1'ensemble 
des conditions de fonctionnement de la bibliotheque, de ses locaux 
et de leur extension possible,. du personnel disponible, des credits 
envisageables, du publie et du public potentiel, permet seule d'ex-
ploiter au mieux les resultats de 1'enquete. C'est ainsi que la me-
thode de Morse peut occuper naturellement la place qu1elle devrait 
avoir: celle d'un des elements d'elaboration d'une politique peur 
le pret. 
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CONCLUSION. 

La methode de Morse telle que nous 1'avons appliquee apparait 
comme une methode relativement simple, a 1'oppose de la complexite 
des recherches de Philip M. Morse telles qu'on peut les decouvrir 
dans Library effectiveness: a systems approach (1), ou dans 11expose 
qu'en a fait Roland Ducasse. (2) Cette simplicite et cette facilite 
d1emploi, Philip M. Morse a essaye d'y parvenir dans son article 
de 1972, Measures of library effectiveness, (3), et le groupe de 
travail du CEGEPS sur 11evaluation des bibliotheques de college, 
dont nous avons suivi, pour 1'essentiel, la demarche ( 4 ), n'a 
retenu de cet article que les calculs les plus simples. Nous ne 
pouvons donc nier que nous n'avons exploite qu'incompletement les 
donnees recueillies. 

Nous nous justifierons en indiquant que nous etions devant l'al-
ternative suivante: ou bien appliquer les travaux de Morse de cette 
maniere artisanale, ou ne pas les appliquer, et que la plupart des 
bibliothecaires sont sans doute susceptibles d'6tre confrontes au 
m§me choix. Or, il apparait que la methode employee presente un 
interSt certain. 

Son adaptation aux bibliotheques de lecture publique ne pose 
que des problemes mineurs. Elle apporte des complements interessants 
aux bibliotheques qui disposent deja de donnees bibliometriques de 
base.Son adoption, a defaut de 1'usage d1equations de Morse plus 
complexes et d'une enqu§te complementaire recommandable aux grands 
etablissements, parait s'imposer aux bibliotheques et aux reseaux 
desireux d1adopter une politique de mise en reserve systematique 
d'ouvrages de lecture publique. Quant aux bibliotheques qui ne dis-
posent pratiquement d'aucune donnee bibliometrique, elle leur per-
mettrait d'en acquerir a peu de frais. Ses limites reconnues rendent 
cependant preferable, dans la mesure du possible,de ne pas l'uti-
liser comme seul instrument de gestion: ainsi que 11ecrivait Morse 
en 1972, "il faut esperer que d'autres methodes de sondage pourront 
Stre elaborees pour la collecte de doniiees differentes, sur d1 au-
tres aspects de la bibliotheconomie, qui pourra alors utiliser 
d'autres modeles eprouves pour developper les autres evaluations 

(1), (2), (3), (4) op. cit. 
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d'efficacite." (1) Parmi les limites de la methode de Morse, 11appro-
ximation et la largeur de la grille d'analyse necessaire constituent 
des conditions sine quibus non de ce qui fait son originalite et sa 
valeur : la prevision serieuse du comportement futur des fonds ac-
tuellement disponibles dans la bibliotheque. 

Ainsi, a 1'heure ou les restrictions de credit rendent necessaire 
1'optimisation des ressources des bibliotheques, et donc 1'adoption 
de techniques manageriales, 1'approche systemique de Morse ne doit 
pas Stre.negligee, m§me s'il n'est possible que de 1'appliquer de 
maniere artisanale. Tous les resultats qu'elle apporte s'integrent 
manifestement dans le controle de gestion d'une bibliotheque, mais, 
etant donne la permanence d'cx et de ^ pendant une demi-douzaine 
d1annees, la methode employee peut egalement avoir sa place dans 
11elaboration eventuelle d'une planification. 

(1) Measures of library effectiveness, op. cit. p 29 
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ANNEXE : LES RESULTATS PARTIELS CONCERNANT LES BANDES DESSINEES 

L'echantillon prevu etait de un volume sur deux. Pour les raisons 
indiquees dans la premiere partie, les donnees concernant 132 ou-
vrages empruntes n'ont pu §tre recueillies; seul 11echantillon de 
80 bandes dessinees en rayon a ete examine. 

"Nouveautes" Ensemble de la 
categorie 

Nombre de volumes 25 80 (1) 
examines 

C (85) 100% 95% 
Po(85) 0% 5% 
Ra(85) 10,36 8,31 
R (85) 10,36 7,71 

Confronte a la methode d1evaluation proposee au tableau 6 (chapitre 
II de la deuxieme partie) le taux de rotation de 7,71 parait sous-eva-
lue de 29%. Le taux de rotation reel serait proche de 9,95» 1/^- serait 
alors de 0*063 (mais ce chiffre est sans doute sous-evalue). 

On a trouve 0 bandes dessinees sorties 0 fois en 1984, 
2 " " " 1 fois en 1984, 
0 " " " 2 fois en 1984, 
0 " " " 3 fois en 1984, 
2 " " " 4 fois en 1984 parmi les 

bandes dessinees en rayon depuis plus de 2 ans. II a donc ete impos-
sible de calculero<, et /3. Morse considere (2) que s'il n'y a pas de 
livres dans 11echantillon qui aient circule 0, 1,2, 3, et 4 fois, 
c1est que 11echantillon n'est pas assez large. C1est bien entendu le 
cas ici, mais on peut se demander egalement si la methode des moindres 
carres n1est pas preferable a la methode simplifiee adoptee ici dans 
les cas ou le nombre de volumes est limite et le taux de rotation 
moyen des ouvrages particulierement eleve. 

(1) La proportion de nouveautes de 31% environ montre que les bandes 
dessin6es soot la seule partie du fonds qui soit en expansion par 
rapport aux autres. 
(2) Measures of library effectiveness, op. cit., p. 23. 
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ANNEXE : SIGNIFICATION DES PRINCIPAUX SYMBOLES EMPLOYES. 

C (85) = pourcentage des volumes ayant circule en 1985 (ou volumes 
actifs en 1985)• 

Po(85) = pourcentage des volumes n'ayant pas circule en 1985 (ou vo-
lumes inactifs en 1985)• 

Ra(85) = circulation moyenne des volumes actifs en 1985. 
R (85) = circulation moyenne de 1'ensemble des volumes en 1985 

= taux de rotation. 

ck = parametre indiquant la circulation moyenne des plus vieux 
volumes. 

/i • = parametre indiquant la perte de popularite des volumes 
d1 annee en annee. 

R (86) = circulation moyenne des volumes previsible pour 1986 si la 
collection reste ischangee. 

R1 (86) = circulation moyenne previsible pour 1986 des volumes laisses 
en libre acces, si les volumes inactifs en 1985 ont ete 
retires des rayons. 

1 / =  d u r e e  m o y e n n e  d e  1 1  a b s e n c e  d ' u n  v o l u m e  a  c h a q u e  e m p r u n t  
( exprimee en annees ). 

R(1) = nombre de prets effectues en 1 an par un volume dont on 
envisage d'acheter un exemplaire supplementaire. 

Rd = nombre de prets generes pendant les dix prochaines annees 
par 1'achat d'un volume supplementaire, disponible des la 
fin de la premiere annee de presence d'un titre dans la 
bibliotheque. 
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